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Marjolaine Hébert 
« Jamais je ne me serais imaginée 
en train d'incarner la mère » 
R A Y M O N D B B R N A T C H E Z 

L a Nouvelle Compagnie 
I heatrale reprend jus 

qu'au 9 mai. au Théâtre Deni­
se-Pelletier, la piece Florence 
é c r i t e en I9 5t> par Marcel 
Dube. À celte époque lean Le-
sage et son équipe du tonnerre 
n'avait pas encore pris le pou­
voir. Khroutchev devenait le 
chef supreme île I'll. R. S. S. 
qui. l 'année suivante, devait 
propulser le premier « spout­
nik » dans l'espace. 

C'est dans notre absence de 
contexte que Marcel Duhe écri­
vit l'histoire de I lorence, une 
petite fille du bas de la ville, se­
cretaire dans une compagnie 
anglaise, en révolte contre son 
milieu famil ial. Florence 
rompt ses f iançai l les avec un 
jeune homme naïf et faible, qui 
lui rappelle trop son père, l'as 
question pour elle de vivre 
comme sa m è r e , de donner 
naissance à une ribambelle 
d'enfants et de se transformer 
en ménagère esclave avec un 
budget réduit au strict mini­

mum I lorence veut vivre au­
trement, plus librement, elle 
veut s'appartenir, 

le vous ai donc beaucoup 
parle de Florence, l'ourlant. 
a|ires avoir VU la piece, j'ai pen­
se faire une entrevue non pas 
avec Sylvie Gosselin. qui I in­
carne, mais avec Antoinette 
Lemicux, sa mere, c'est-a-dire 
Marjolaine I leberi. 

Si vous n'avez, pas lu la criti­
que qui a été publiée celle se­
maine vous comprendre/ 
mieux mes motifs en sachant 
de quoi il retourne. 

La piece de Dube a été créée 
en I957 dans un leletheaire tic 
Radio-Canada. Il y a donc 30 
ans de cela. Duhe avait écrit un 
drame, les personnages char­
riaient des affaires qui, en ce 
temps-là, pouvaient émouvoi r 
profondément un auditoire. 

Or au Théâtre Denise-Pelle-
lier le public de I98b rit de cer­
taines répliques qui, en I957. 
donnaient la chair de poule a 
l'auditoire. 
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Des Français 
de passage 
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Le Déclin : 
qui 
empoche ? 
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DIRECTION BRUNO DOSTIE 

Un N°l du disque qui change aussi des vies 

Patrick Norman, le Rocky 
de la chanson Québécoise 

P atrick Norman a attendu quinze 
ans. Quinze ans pour devenir un in­

contestable phénomène. Plus de 150 000 
microsillons vendus dans une province 
qui désespère les producteurs de disques, 
une tournée de 70 villes dont la Place des 
Arts les 9, 10 et 11 avril, un horaire sur­
charge, des propositions de l'étranger et... 
comme un flot d'amour qui lui vient de 
partout. 

Pourtant c'est le même Patrick Norman 
qui divertissait les clients du restaurant 
de Claude St-lean pendant des années. 
C'est le même Patrick Norman qui son­
geait sérieusement a abandonner le mé­
tier l'an passe. Le même talent, la même 
presence, les mêmes croyances qui ne le 
menaient pas très loin: «A 35 ans. je ve­
nais d'écrire Crois en /'amour et je vivais 
une période 1res abattue, j'ai demande a 
mon père de venir nie porter de la nourri­
ture parce que je n'avais plus rien. Plus de 
maison, plus de femme, plus d'engage-

ment et plus d'argent. » 
1:1 le voila le succès de Patrick Norman î 

Le Kocky de la chanson. « L'underdog* 
sur lequel personne ne voulait parier et 
qui n'a jamais lâche. Divorce, pauvreté, 
solitude, carrière incertaine et il se prend 
en mains, produit son album ( Hommage 
a Keeny Rodgers) et chante a l 'hôp i ta l . 

« C "est quand on n'a plus rien qu'il faut 
donner. |'ai donne beaucoup d'amour a 
l 'époque ou j'avais l'impression d'etre ou­
blie. » 

Un soir, un policier en uniforme le 
cherche dans un petit cabaret. Patrick 
s 'étonne, s'inquiele, mais le policier n'a 
pas de contravention à lui remettre. |uste 
une chanson qu'il avait écrite et qu'il lui 
remet timidement. Le chanteur invite le 
policier a souper et décide de refaire la 
chanson de liob Laurin qui deviendra 
Quand on esl en amour. 

Celle chanson est en train île battre 
tous les records de vente, jamais Patrick 
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À la recherche de la pensée perdue 
J O C a i Y N l U P W C T  

Q uarante revues culturel les 
québécoises, ce n'est pas 

énorme par rapport aux 3 000 
périodiques en tous genres que 
l'on trouve chez les marchands 
de journaux. Mais ça ressemble 
a une proliferation si l'on tient 
compte du petit public 
auquel ces revues 
s'adressent. 

Le boom des revues 
culturelles québéco i ­
ses, ces revues qui par­
lent d'art et de culture 
OU cèdent leurs pages a 
la creation, remonte a 
la fin des a n n é e s 
soixante-dix, debut des 
années quatre-vingt. 
Le programme québé­
cois d'aide aux perio- ~——-
diques culturels est né. 
lui. en 1979. Celui du federal 
existe depuis 1959. 

Quarante, c'est un chiffre ap­
proximatif qui ne correspond 
qu'aux revues subventionnées 
par l'Etat. Mais privées de ces 
subventions qui représentent 
$ 1.2 million par année, aucune 
île ces revues ne survivrait, du 
moins dans l ' immédiat . 

Entre 1979 et 198b. les revues 
subventionnées sont passées de 
dou/c à quarante. Elles meu­
rent au rythme de deux par an­
née et sont vite remplacées par 

de nouvelles, inscrites sur la lis­
te d'attente des subventions. 

Quelle super revue 
ça ferait!... 
On a parfois l'impression que 

les meilleures, celles qui pour­
raient imposer leur pensée et 
dont on parlerait comme on 

De 79 à 86, les revues 
sont passées de 12 à 40. 

// en meurt deux par année, 
vite remplacées par d'autres, 

inscrites sur la liste 
d'attente des subventions. 

parlait autrefois de Relations 
(lésuites) ou Maintenant (Do­
minicains) a l 'époque du Que­
bec très catholique, du Quartier 
latin, de Cité lihrv ou de l'arti 
l'ris, sont noyées dans le lot. 
On se dit qu'en divisant l'assiet­
te suhveniionnaire en 40 petits 
morceaux, il y a de quoi épar­
piller les idées et en perdre le 
fil. Ou encore, que l'Etat a trou­
ve un bon moyen d'occuper ses 
diplômés d 'universi té. On peut 
croire aussi qu'a la moindre di­
vergence d'opinion, rien n'est 
plus facile que de quitter une 
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rev ue pour en fonder une autre. 
El l'on se prend a rêver. Si 

Il tal ne soutenait que les meil­
leures par exemple, en leur 
donnant plus d'argent, ou si on 
réunissait les meilleurs ailleurs 
de plusieurs revues dans un 
même lieu, quelle super revue 
culturelle ça ferait ! 

Trop de revues cul­
turelles? Ce n'est evi-
demment pas l'avis de 
Colette Tougas, prési­
dente de l'Association 
des périodiques cultu­
rels québécois. 

« L'assiette qu'on se 
il i vise n'esl pas 1res 
grande, mais je ne vois 
pas pourquoi les gens 
qui ont envie de faire 
une revue s'en prive­
raient, s'ils ont un au­
ditoire. » L'auditoire 

des revues culturelles n'est pas 
très grand et plusieurs se parta­
gent les mêmes lecteurs : 500 
pour les revues de poésie, par 
exemple, a 8 000 pour le pro­
chain Vice Versa. Le tirage 
moyen est de 3 000. Une excep­
tion, les 20 000 de La vie en 
rose. 

« La société a change. L'es­
prit esl moins monolithique 
qu'avant, poursuit Mme Tou­
gas. Il n'y a pas de pensée qui 
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ANDRÉ 
MAJOR : 
25 ans 
d'écriture 
R E C I N A L D M O R T E L 

Ljr oeuvre de M. Andre 
Major esl de celles 

dont on dit un peu rapide­
ment qu'elles sont des va­
leurs sures. Oui, mais celte 
oeuvre sail qua ml même et 
encore déranger. Ce n'est 
pas qu'elle emprunte des 
formes ou des contenus ré­
volutionnaires, bien au con­
traire; elle derange parce 
qu'un regard singulier per­
met a celui qui le porte au­
tour de lui d'infléchir a sa 
guise le reel observe. 

L'homme lui-même, qui a 
toujours vécu dans les livres 
et autour, appartient à ce 
groupe d'écrivains assez, res­
treint qui jamais n'a cesse, a 
travers les modes et parfois 
contre elles, d'écrire les li-
v res qui lui venaient. 

Avec ce qu'il faut de sé­
rieux et de simpl ic i té a qui 
respecte son metier, M. 
Major m'explique pourquoi. 

PHOTO JEAN GOUPIL LA PRESSE 

puisqu'il écrit depuis un 
quart de siècle, il n'a pas 
une oeuvre immense. « |e 
me suis aperçu, à l 'expérien­
ce, que je n'étais pas un écri­
vain d'imagination. Tout 
chez moi est lié à des obser­
vations personnelles de la 
vie. de ses drames d'existen­
ce. Sans imagination, je dois 
donc pouvoir puiser dans 
mon bagage d'expériences, 
l'invente, bien sur, mais sur 
une matière qui esl saisissa-
ble par l 'expérience. » 
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CONCEPTION GRAPHIQUE JEAN GRUNEAU 

PRIMA FILM présente 

Le film le mieux réussi 
de Tavemier 

A I I C 

Philippe Noiret | Jean Rochefort 
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POÉSIE D'ICI 

François Charron et l'éloge du vivant 
C I L L E S 

T O U P I N 

• 

A quoi !>ert 
le poète ? 

À quoi sert la 
parole? Puisque 
« lorsque nous 
sommes entrés, 
il y a les années 

Qoja 
qui viennent se pencher et que 
l'on dépose au fond de toutes 
nos occupations » . ( p . 67 ) Ser-
vent-ils à chanter le vivant, « la 
liberté du vivant »? Ou ne 
sont-ils qu'un outil de détache­
ment? 

François Charron écrit que la 
parole « reçoit toutes les issues 
qui ne seront jamais des issues; 
11 dit : « L'innommable, voilà la 
source, voila la richesse et la 
comprehension. Là où nul ne 
reste, là où le fondement est un 
navire déserté, là notre immen­
se solitude devient un brin de 
paille qu'abandonnent nos lé-
\ res » (p . 71 ). 

« La Chambre des miracles » , 
son dernier recueuil de poésie, 
est un l iv re é tonnant , une 
longue interrogation poético-
philosophique. parfois mysti­
que, remplie de passages lyri­
ques et denses, de tournures dé­
routantes et heureuses, une 
interrogation écrite presque se­
lon un discours linéaire et logi­
que C'est comme si Charron, 
ébloui au milieu de la chambre 
des miracles, au milieu de sa 
\ ie, passait en revue les grandes 
questions existentielles. Et il le 
fuit en écriture, en une écriture 
singulière, terre-à-terre, mais 
combien directe et personnelle. 

Tout se ramené à l'être, à la 
naissance, aux multiples possi­
bles de la vie, au « passage de 
l'Humanité » . « Mais alors, 
dans le gel de la lumière punie, 
qui dit encore que je suis ? » ( p. 
12 ) . Cette poésie de la vérité est 
une poésie qui contraste avec 
les jeux et les artifices d'une 
langue littéraire plus formelle: 
elle passe la rampe de l'émo­
tion pour transmettre d'abord 
son contenu. Llle a toujours eu 
chez Charron une petit coté 
traditionnel — sans doute à 
cause du lyrisme et des themes 
— mais c'est un peu la marque 
de ce poète que de s'accrocher à 
des bouées: 

Mon histoire, ici même en ce 
moment même, mon histoire 

de temps en temps a besoin de 
sentir la vérité, l'erreur, le dé­
sarroi, le calme, la différence 
entre le désarroi et le calme. 
( p . 15) 

Elle est une écriture de la 
confidence, de la tristesse, de la 
« déroute éternelle » de la 
parole; elle est aussi un chant 
d'amour, un très beau chant 
d'amour: 

Moi je mordille le lobe de ton 
oreille en respirant la beauté de 
ton être. (p . 21 ) 

Ou encore : Mes délits se mo­
quent de la vérité et ils épuisent 
jusqu'à l'idée même de vérité si 
cette vérité n 'est pas la part de 
bonheur dévorée avec toi, 
l'amour de toi, en même temps 
que toi. (p. 22) 

François Charron donne une 
grande profondeur à ces textes 
simples. Et surtout, entre autres 
choses, il dénonce la bêtise du 
* besoin de structure » , ce mon­
de qui « fausse notre tendresse, 
fausse l'exubérance de notre 
tendresse » . 

Voila un des rares livres que 
je vais relire. 

* * * 

Quête de passion, erot isme 
doux, fuite inexorab le du 
temps, amour et insaisissable. 
Marie Befisle a écrit une suite de 
textes ( 5 poèmes en tout qui se 
déploient en plusieurs parties 
chacun ) tout en subtilités et 
touches délicates. Le t i t r e : 
« Nous passions » . Son écriture 
est comme un suite de petits 
« flashes » cinématographiques 
qui se succèdent comme autant 
d'interrogations sur le sens des 
choses humaines, (amais vrai­
ment au présent, comme si ce­
lui-ci n'était qu'un leurre, Bélis-
le s'adresse souvent à l'autre, le 
« tu » . qui est l'être aimé, lui 
ausi souvent distant, loin, in­
touchable. « Airmail » est juste­
ment l'un de ces poèmes centré 
autour du thème de l'attente, 
de la photo-temoin. de l'espoir 
et du desespoir. Mais tout cela 
est a peine dit chez Bélisle, avec 
parfois des maladresses de lan­
gage, des tournures déjà vues 
mais plus souvent avec de bel­
les évocations. 

persister l'attendre a contre-
jour / comme hier seulement 
derrière/les verres noirs le so­
leil postée calme/( rien à dé­
clarer) aux frontières (p . I l ) 

Les herbes rouges 

CHARRON 

ta du t i '.bu i k > i nil ades 

Z5W52 

Il y a aussi chez elle des par­
cours visuels abstraits, des jeux 
d'objets dans l'espace, un cli­
mat en somme qui soutient le 
texte. Par exemple: juste derriè­
re ces deux cercles d'argent à 
peine décentrés lorsqu'ils glis­
sent découvrant une portion 
d'olivine ne pas toujours saisir 
le moment où l'oeil passe ( p . 
21) 

Chacun des poèmes a sa vie, 
son autonomie. C'est la une 
qualité. Mes préférences vont 
pour « Le Lièvre bleu » , où des 
amants se perdent et se rejoin-
gnent. et pour « Post-scrip-
tum » où l'absence se métamor­
phose en une étreinte amoureu­
se superbement écrite. 

LA CHAMBRE DES MIRACLES, par Francois 
Charron. Les Herbes Rouges, Montreal, 
1986, 76 pages. 

NOUS PASSIONS, par Marie Bélisle, Edi­
tions du Noroît Collection < l ' instant 
d après • no 24. Saint-Lambert. 1986. 81 
pages. 

AU PLAISIR DE LIRE 

Isadora et Alexandre 

Les deux extrêmes... 
qui n'ont rien à voir 

J A C O U I t 
P O L C H - R I B A I 

Collaboration spéciale 

L e grand trem­
blement d'Isa-

dora Duncan! Sa 
devise: sans limi­
tes. Plus excentri­
que qu'elle, il n'y 
eut pas. Racontez-

moi une folie, elle la fit, pàmee, 
et toute une société d'oisifs se 
pâma devant ses entrechats qui 
ne furent, tout bien pesé, que pré­
textes artistiques. Ce qui l'intéres­
sait c'était la gloire. Au début 
d'un siècle qui n'était pas encore 
médiatisé, comme on dit aujour­
d'hui, il suffisait pour cela de s'as­
surer la caution de quelques bêtes 
du grand monde, de prendre la 
pose alanguic et de faire le plus 
d'excentricités possible. 

Maurice Lever, qui est un hom­
me sérieux, s'est laissé lui aussi 
fasciner par la vie d'lsadora Dun­
can. Il nous la raconte bien. 
Étourdissante. Si vous avez quel­
que grain de pose, et un zeste de 
snobisme, et le goût du voyage en 
Belle Époque, vous passerez de 
bons moments. 

Née à San Francisco (dites Fris­
co si vous voulez faire typique ) 
dans une famille irlandaise, en 
1877. Misère et bohème. Elle s'en 
fiche, elle danse. Presque nue. 
très belle, mais vraiment très bel­
le, enveloppée de voiles grecs ou 
romains, totalement faux parce 
que transparents, elle va provo­
quer les salles pâmées du Nou­
veau Monde, puis de l'ancien. Se 
déplace avec ses malles innom­
brables et son corps de ballet: 
douze fillettes de quinze ans, les 
isadorettes. Disciples d'une reli­
gion du plaisir et de l'art dans la­
quelle l'amour libre, le féminis­
me et le champagne constituent 
les rites. 

Les hommes s'affolent, les plus 
connus de l'époque, ils sont tous 
la. de Roosevelt à Rodin. Les fem­
mes aussi, Colette. Marie Lauren-
cin. Isadora traverse le monde en 
fusée, se déclare communiste, 
danse pour Lén ine en même 
temps que pour des archiducs, 
collectionne les amants célèbres 
et gaspille tout ce qu'elle gagne. Il 
se trouvera toujours un admira­
teur fou d'amour et bourré d'ar­
gent pour la sauver — tel ce Sin­
ger, qui vend beaucoup de machi­
nes à coudre. 

Il y aura du drame, naturelle­
ment, avec un poêle célèbre et 
russe. Essenine. Et de la tragédie: 
deux enfants d'lsadora (dont un, 
de Singer ) périssent noyés. Quant 
a sa mort, a elle, il fallait qu'elle 
fin à la mesure: tuee par une 
echarpe prise dans la roue d'une 
Bugatti. à Nice, en 1927. La fa­
meuse echarpe utilisée par Coc­
teau dans les Enfants terribles. 
Un mythe, Isadora. On a le droit 
de rêver. 

* * * 
A l'oppose du monde d'lsadora 
Duncan, de l'autre coté des appa­
rences, les gros pieds chaussés de 
galoches, bien poses sur la terre 
d 'Auvergne, tel fut Alexandre 
Vialatte, mort il y a une quinzai­
ne d'années. 

Ce qui ne l'empêcha pas. bien 
sur. de rencontrer Kafka qu'il tra­
duisit le premier, en 1925. Ni 
d'écrire quelques romans que pre-

(< /(( l'(t/l(/ï( 
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Juîjïard 

facerent de bons écrivains, et des 
chroniques. Ah, les chroniques 
de Vialatte. si vous pouvez mettre 
la main dessus, elles ne vous déce­
vront pas! Des petits bijoux de 
drôlerie, de sensibilité, avec des 
titres comme L'Eléphat est irrefu­
table. Antiquité du grand chosier. 
Almanach des Quatre saisons. Et 
c'est ainsi qu'Allah est grand... 

Vialatte, c'est l'écrivain absolu. 
Seuls les mois l'intéressaient. Il 
traduisait un l ivre , en même 
temps il écrivait deux ou trois ro­
mans qu ' i l n 'achevait pas, il 
changeait de plume et pondait 
une chronique pour un journal 

auvergnat ( on raconte qu'il la fai­
sait livrer par chemin de fer afin 
de ne pas quitter ses montagnes 
chéries) et. illico, allait boire un 
bon verre au cafe de la place où il 
recueillait le sujet de deux ou 
trois nouvelles, rentrait chez lui 
pour étudier les poètes arabes et 
je ne sais quoi d'autre encore. 

Grand respect des écrivains 
pour Vialatte. Mais de publie, 
point. Dérouter par l'élégance, la 
fantaisie, la culture et ne jamais 
se prendre au sérieux, c'est beau­
coup de qualités pour vendre en 
librairie. Il disait lui-même être 
«notoirement méconnu de son 
vivant». Si j'ajoute qu'il écrivait 
sans afféterie et à la perfection, 
j'espére que j'aurai fait un petit 
portrait de Vialatte? 

Pour s'en convaincre, et se re-
paitre de bonne herbe avec fleu­
rettes, epices. soleil et cris d'oi­
seaux, essayer l'un de ces ensem­
bles de chron iques dont je 
parlais. Il s'intitule La porte de 
Bath-Kabbim. et a pour thème 
l'art et la creation artistique. Ces 
mots-là sont déjà trop pompeux 
pour ce que dit Vialatte, qui est 
toujours drôle, et clair, et sans ap­
prêts. :a porete en question est 
une image qui avait longtemps 
obsédé Vialatte. C'est extrait du 
Cantique des cantiques: « l e s 
yeux, les piscines d'Hesbron/pres 
de la porte de Bath-Rabbim. » 
Vialatte disait que ceux qui pas­
sent cette porte sont les poètes, 
les créateurs, le vous souhaite de 
la passer en sa compagnie. 

Il terminait souvent ses recils 
par ces mots fatidiques: «Et c'est 
ainsi qu'Allah est grand.» Ce qui 
n'avait, bien sûr, rien à voir. 

Maurice Lever ISADORA roman dune vie 
430 pages avec un cahier photo. Presses de la 
Renaissance. Pans. 1986. 
Alexandre Vialatte LA PORTE DE BATH-RAB-
riM. six textes choisis 262 pages. Editions 
Julhard Paris. 1986. Les autres chroniques de 
Vialatte ont paru chez Julhard. Les romans 
cher Gallimard 
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V A I N C R E LE S T R E S S 
PAR LA MÉDITATION 

Montréal 
4284. Delonmier 

522-7286 

8 avril 

Rive-sud 
655-9164 
Mercredi 

8 avril 

S.-0. MB, Verdun 
5253 Bannantyne 
(Métro Jolicoeur) 

767-7793 
Vendredi 
10 avril 

Orgamuieurdu Vile Congres Gnosbqu* 1986 

AGIRA 
jftffiÇ Associat ion Gnosl ique Internationale de 
Çin 7? RtCherche Anthropologique 

A FOIRE DU LIVRE 
IMPSON CENTRE-VILE S D U LUNDI 6 AU SAMEDI 11 AVRIL 

O D E T T E P O I S S O N . 
»LA MAIN, reflet de soi reflet de l'infini-
L u n d i tl a v r i l a 14 h 

M A R I E C O U P A L . -Le rêve et ses symboles-
M a r d i 7 a v r i l u l t i h Vendredi 1 0 a v r i l a 1 0 h 

J e u d i 9 a v r i l u 1H h 

P I E R R E R I C H A R D . 
•>409 jours de detention, les soeurs Levesque» 
M a r d i 7 a v r i l a 12 II 

K R I S H A D A R , "Le livre venue d'ailleurs» 
M a r d i 7 a v r i l a l»> h Vendredi 10 a v r i l a 10 h 

J e u d i » a v r i l u 12 II S a m e d i I I a v r i l a 1 1 h 

J A C Q U E S L A N G U I R A N D . -Lu voie initiatique-
L u n d i H a v r i l a I-1 h 

V e n d r e d i 1 0 a v r i l a 1 8 h 

Dr G I L L E S P A R E N T . ..Vaincre l'arthrite-
M e r c r e d i H a v r i l a I li h 

M A R C E L Y N E C L A U D A I S . 
«Un jour lu jument vu purler-
J e u d i H a v r i l a I 11 h 

V e n d r e d i I I ) a v r i l a I 11 h 

BRE1MDA P I C H E . 
«Quide complet de nuinerolofrie-
I . i i iu l i i. a v r i l a I 2 11 

M a r d i .7 a v r i l a I 1 h 

M A R I O D A I G L E . P^y^ho-Pieces-
Lundi •> a v r i l a 111 h M e r c r e d i H a v r i l a 12 h 

P A U L O H L , «Katana» 
Lundi 6 avril à 18 h 
Mardi 7 avril à le h 

A L A I N M A R I L L A C , «Relaxation Immédiate» 
Lundi e avril à 10 h Mercredi 8 avril à 16 h 
Mardi 7 avril à 14 h Samedi 11 avril à 13 h 

M I C H È L E P E R R A S . «Aatronumérologiepratique» 
Lundi 6 avril à 16 h Vendredi 10 avril à 12 h 
Mercredi 8 avril à 10 h 

D I A N E F O R T I N , «Anima aux son*» 
Lundi 6 avril à 10 h 
Mercredi 6 avril à 14 h 

D A N I E L K E M P , «La différence» 
Mardi 7 avril à 10 h Jeudi 
Mercredi 8 avril à 18 h 

» avril à 10 h 

P L A C I D E G A B O U R Y , «La grande rencontre» 
Mercredi 8 avril à 14 h 
Jeudi 9 avril à 10 h 

J A C Q U E L I N E A U B R Y - M O R I N , 
«Horoscope 1987» 
Mercredi 8 avril à 10 h 

R A Y M O N D L A N D R Y , 
«Une nouvelle façon de cuisiner» 
Mercredi 8 avril à 16 h 

7 a v r i l a 1 ' h 1(1 a v i l i a 1 1 I I 

Dr M A U R I C E L A R O C Ô U E . 
••Maigrir par le subconscient» 
J e u d i 9 a v r i l a 1 2 h 

C O L E T T E M A H E R 
-ÎOO recettes pour vivre jusqu'à ÎOO uns» 
M e r c r e d i H a v r i l u 14 li 

A N D R E M O R E A U , «Cosmos intérieur» 
J e u d i » a v r i l a 1 H 11 

S a n i e d i 11 avril a 11 h 

M A R C E L M O N E T T E , «Les chiens» 
J e u d i H a v r i l a 18 h 

V e n d r e d i I I I a v r i l a I N h 

J U L I E N G I G U E R E . ..-/.<• nouveau défi» 
V e n d r e d i 10 a v r i l a 1 1 11 

J E A N C O U R N O Y E R . A N D R E B R E T O N . 
J O S E L E D O U X . «Un jour a lu fois-
V e n d r e d i 10 a v r i l a l i t II 

J U L I E I . E F R A N Ç O I S . 
Hujeunir par lu technique respiratoire-

Su n i e i l i I I a v r i l u 12 h 

L O U I S E H A L E Y , Previsions t»H7« 
s.t i i i f d i t i a v r i l a i -i h 

M A R I E - C L A I R E L E F E B V R E . 
•Confidences d'une avocate» 

J e u d i H a v i il u 14- Il 

S a m , i d I I .iv i . I a I I h 

l'index de 

Une mine de renseignement* 
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stationnement? 
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LITTERATURE 

André Major et l'écriture 
« Il faut que mon obsession devienne intolérable » 

SUITE DE LA P A C E E1 

Ains i la trilogie « Histoires de 
d é s e r t e u r s » ( L'Épouvantai!, 
L'Epidémie et Les Rescapés), sans 
être autobiographique, fait-elle 
appel à des souvenirs d'enfance, 
de fami l le . « l 'écr is seulement 
quand j 'ai l'impression que les 
choses autour de moi paraissent 
se transformer. Et chaque fois 
que je commence un nouveau li­
vre, j 'a i le sentiment que ce sera 
le dernier, faute d'expériences 
nouvelles à transcrire. » 

Il ne suffit pas, pour se lancer 
dans l'écriture, de faire la simple 
addition comptable de ce que le 
regard a retenu. Il faut aussi lais­
ser se construire une sorte d'ob­
session. « Si je me mettais à écrire 
sans pulsion assez forte, je n'en 
verrais plus l'intérêt au bout de 
quelques chapitres. Il faut que 
mon obsession devienne intoléra­
ble. » 

Les avatars du texte 
Oeuvre relat ivement m ince , 

donc, mais dense. C'est qu'elle 
na i t t rès l en temen t et s u b i t 
d ' in terminab les modi f icat ions. 
Ainsi l'Hiver au coeur, la longue 
nouvel le qui vient de paraître 
chez l'éditeur X Y Z . a connu en 
I983 une première version d'une 
centaine de pages. L'année sui­
vante, nouvelle version, augmen­
tée, en vue d'en faire un roman. 
Le texte est ensuite réduit de 200 
à I0O pages, puis il est récrit en 

entier, avant d'être ramené aux 
75 pages définitives. 

Tout ce travail a été fait sans 
ordinateur. « l'avais un blocage. 
|e me disais que je n'étais pas un 
écrivain professionnel, mais un 
artisan, et je croyais qu'un chan­
gement d'outil —- j 'uti l ise une 
IBM é lec t r i que d ' o c c a s i o n — 
changerait aussi ma perception 
du métier. Il y a eu une mystique 
de l 'ordinateur, chez nos écri­
v a i n s , q u i me c r i s p a i t . |e ne 
voyais pas le côté pratique de 
l'instrument, mais son côté idéo­
logique. | 'ai attendu que ça passe. 
L ' o rd i na teu r , ma in tenan t , j ' y 
viendrai peut-être. » 

La nouvelle intitulée l'Hiver au 
coeur rompt un silence qui durait 
depuis la Folle d'Elvis ( I98I ). 
Quand il a entrepris ce travail. M. 
Major a voulu situer l'histoire 
dans les années soixante-dix, au 
moment où culminaient ici les 
ideologies. « Pour moi. ce fut la 
pire des décennies : il n'y avait 
plus de place pour le doute, plus 
de place pour la réflexion libre, 
l'ai écrit une histoire d'amour, de 
passion même, parce que dans le 
contexte de ces années cela pa­
raissait presque il légitime. » 

On lit d'ailleurs dans cette nou­
velle une certaine ironie vis-a-vis 
de ladite décennie. « C'est vrai, 
mais dans la version roman, par­
ce que je n'avais pas assez de recul 
encore, c'était plus lourd... |e sais 
bien qu'avec la désil lusion des an­
nées quatre-vingts, c'est un peu le 
v ide; mais les années soixante-

1 Contes-gouttes Plume Latraverse VLB 7 

2 Katana Paul Ohl Que. 'Amérique 3 

3 Les plaisirs du stress Peter G. Hanson L'Homme 6 

4 Ces femmes qui aiment 
trop Robin Norwood Stankè 14 

5 Les filles de Caleb (2) Ariette Cousture Que.''Amérique 14 

6 Un jour à la (ois En collaboration Québécor 2 

7 Les brumes d'Avalon Zimmel Bredley Pygmalion 4 

8 Amarok Bernard Clavel Albin Michel 2 

9 Un sang d'aquarelle Françoise Sagan Gallimard 2 

10 Albert Camus — Soleil 
et ombre Roger Grenier Gallimard 4 

Les listes nous sent fourmes ÇUt les frC'J 
Hermès. Lemeac. Le Parchemin. LireLire, 
RenaudBray. Sons et Lettres. 

nés suivantes Bertrand. Champigny. Demarc. Ducharme. Flammanen. 

Rene Martin IJoliettel. Lea Bouquiniatea iChtcouttmil. Ralfin. 

dix, c'était le trop-plein ! Desi l lu­
sion, ou i , mais on peut vivre sans 
idéologie, peut-être en assumant 
personnellement sa vie. 

L'amour s 'en mêle 
« |e dois dire que je n'ai pas 

voulu au départ écrire une histoi­
re d'amour. Le thème, c'était la 
culpabilité de celui qui a rompu 
avec sa classe sociale d'origine, 
qui lui est devenu étranger, et qui 
ne circule pas à l'aise dans la clas­
se d'adoption, le ne me compare 
pas à eux mais je pense à Camus 
et à Dove, qui ont eu des relations 
de culpabil ité avec la littérature, 
qui les projetait hors de leur mi­
lieu d'origine. C'était presque une 
t rah ison. . . En tout cas , c'était 
vécu comme tel. » 

A n t o i n e , le protagoniste de 
l'Hiver au coeur, quitte son tra­
vail et quitte sa femme. En plein 
désarroi, il cherche à s'inventer 
une nouvelle vie. Presque maigre 
lui, il retourne sur les lieux de son 
enfance, donc du passé, et il re­
voit une fil le qu'i l a perdue de 
vue avant sa migration. O n dirait 
qu'i l retourne à ses racines pour 
pouvoir réaliser enfin une plus 
par fa i te rup tu re . C e désar ro i 
d 'Antoine, c'était le seul thème 
prévu. « Mais on contrôle mal ses 
personnages , même dans une 
oeuvre assez courte. » Antoine vi­
vra une passion avec Huguette et 
«< ainsi sera-t-il réconcilié avec ce 
qu'i l croyait avoir renié ». 

M. Major, qui ces temps-ci écrit 
peu et polit sans cesse, a connu 
des périodes intensives de pro­
duction, surtout à l'époque des 
«Histo i res de déserteurs». « |e 
me g a r d a i s tous les j ou r s du 
temps pour écrire, l'avais trente 
ans... C'était plus facile. O n a en­
core à cet âge une certaine foi, 
une plus grande naïveté et pas 
mal plus d'énergie. |e croyais en­
core qu'on pouvait changer la vie, 
qu'on pouvait changer sa vie par 
l'écriture, le sais maintenant que 
c'est beaucoup plus lent, et plus 
souterrain. » 

Le journal referme 
Il y a quelques années. l'écri­

vain tenait un journal dont on a 
pu lire des extraits dans la revue 
Liberté. C'était, si je me rappelle 
bien, le journal d'un collection­
neur de frissons. Ce travail pres­
que quotidien, M. Major l'a aban­
donne. « De réagir immédiate­
ment â tout, ça devenait pour moi 

C'est quoi 
une vraie fille? 
C'est quoi un 
vrai qars? 

Le livre-jeu, 
Sophie et Pierrot, 
vise à présenter 
une image 
non sexiste 
aux enfants, 
en proposant 
des valeurs 
égalitaires 
aux filles et 
aux garçons. 

Pour jouer, lire 
et chanter, 
Sophie et Pierrot 
de Ginette Anfousse 

Oéjà 10 000 copies vendues 

aussi disponibles: 

Les Chiffres 
de Roger Paré 

L'Alphabet 
de Roger Paré 

;---~.<"c he a - ... « 

À partir de 3 ans 
En vente partout t eneu r 

une sorte d'exutoire. l'ai eu l'im­
pression de dilapider des intui­
tions qui auraient pu servir dans 
des livres de fiction. La comman­
de de l'éditeur X Y Z , pour l'Hiver 
au coeur, m'a d'ailleurs contraint 
a mettre fin au journal : je n'avais 
poas le tremps de mener les deux 
choses de front. » 

C'est en plein ete que M. Major 
a écrit sa longue nouvelle. C'est 
un peu ironique, n o n ? « Ç a me 
permettait de créer un hiver, plu­
tôt que de le décrire. En me ser­
vant du souvenir, il y avait déjà 
une t ransformat ion de faite. » 
L'écrivain en tout cas ne regrette 
pas du tout son journal . « C'est 
frustrant : on vit toujours au pre­
sent; et c'est diff ici le, parce que 
j 'écris très lentement, l'ai besoin, 
avant de la transformer en langa­

ge, que la matière biologique se 
dégrade. » 

Réalisateur aux émissions cul­
ture l les de R a d i o - C a n a d a , M. 
Major est en contact quotidien 
avec les livres. Depuis longtemps 
i l s ' in té resse aux l i t té ra tu res 
étrangères. Non pas parce qu' i l 
méprise la nôtre, mais pour con­
naître des expériences différentes 
de celles d ' ic i , pour se forcer à dé­
velopper son écriture, â aller plus 
loin. S ' i l n'est plus le lecteur bou­
l imique qu'i l a été plus jeune ( i l 
lisait par exemple tout ce qui 
existait en traduction des littéra­
tures latino-américaines), il gar­
de une certaine fidélité à des au­
teurs. Kundera, pour sa lucidité et 
l'intérêt qu'i l offre sur le plan de 
la construction; Onett i , un lati­
no-américain justement, pas très 
connu, qui aborde sans cesse les 
mêmes themes — la solitude et 
l ' i l lusion sur laquelle sont fon­
dées les relations humaines — , 
mais avec des éclairages diffé­
rents ; et T c h é k h o v , qu ' i l relit 
sans cesse. 

Regarder en arrière 
— Vingt-cinq ans d'écriture... 

Quel regard jetez-vous sur votre 
oeuvre ? 

— A mon age... 

— ... quel âge ?... 

— ... 4 4 ans. on n'a plus l ' i l lu­
sion de pouvoir beaucoup pro­
gresser. Mais je voudrais perfec­
tionner mes antennes, améliorer 
ma perception des choses : il y a 
toujours des parasites. |e suis un 
observateur, je suis un moraliste 
de la realité. Alors je cherche une 
voie vers le réel qui soit la plus 
directe possible. S ' i l ne me reste 
plus beaucup d' i l lusions, il me 
reste encore des préjugés. 

« |e crois qu'un écrivain vaut 
un peu plus quand il écrit que 
quand il est dans la vie de tous les 
jours. C'est pour ça que la rencon­
tre des écrivains est si souvent dé­
cevante. L'écriture est un agent 
de purification ; elle permet, dans 
les rapports avec les gens et les 
choses, de tuer ces parasites dont 
je parlais. Car c'est le langage seul 
qui permet d'aller directement à 
la realite, le trouve que le regard 
d'un écrivain est plus pur, plus 
juste. Tchékov avait beaucoup de 
justesse dans le regard. Et justesse 
est un mot très près de justice. » 

En panne d' i l lusions, mais pas 
déprime du tout. M. Major ne 

reve pas d'écrire le livre définitif 
qui résumerait tous les siens et 
peut-être ceux des autres. Il se 
contenterai t , c royant toujours 
que le livre qu'i l entreprend sera 
le dernier, d'être au sommet de sa 
forme et de dire ce qu' i l a à dire. 
« Mais à cela même, on n'arrive 
pas. Les projets de livres défini­
tifs sont toujours des échecs. 
C'est d'ailleurs ce qui fait leur 
beauté. » 

S' i l pouvait prendre sa retraite, 
M. Major écrirait peut-eire da­
vantage. Ce n'est pas sûr. En va­
cances, au bout de quelques jours, 
si un personnage et une situation 
se rencontrent dans son esprit, le 
mécanisme est déc lenché. « Il 
faut encore qu'une stimulation 
me soutienne. Quand j 'avais des 
bourses, seul chez moi avec tout 
mon temps, les moyens de fonc­
tionner me manquaient pourtant, 
a cause de l'absence immediate 
de la réalite. |e n'ai pas de pensée 
pour me guider, je n'ai pas non 
plus une grande vision de l'huma­
nité. Il faut que mon regard soit 
nourri continuellement, il faut 
que j'entende des voix. Tout ça 
m'est essen t ie l , quo t i d i enne ­
ment. » 

Les oeuvres 
principales 
d'André Major 
Le froid se meurt, poésie, 

Atys 
Le pays, poésie, Oeom 
Le cabochon, roman. Parti 

Pris 
La,chair de poule, nouvelles, 

Parti Pris 
Le vent du diable, roman, 

Quebec 10 /10 
Félix-Antoine Savard, essai, 

Fides 
Poèmes pour durer, editions 

du Songe 
L épouvantait, roman, Oue-

bec 10 /10 
L'épidémie, roman, Québec 

10 10 
Une soiree en octobre, théâ­

tre, Leméac 
Les rescapés, roman, Quebec 

10 10 
La folle d'Elvis, nouvelles, 

Quebec Amérique 
L'hiver au coeur, nouvelle, 

XYZ éditeur 

Depuis 

L a p r e m i è r e l i b r a i r i e 
d ' e s c o m p t e d u Q u é b e c 
e t t o u j o u r s l a s e u l e 
v é r i t a b l e d e c e g e n r e . 

Cette semaine 

Notre prix 14.95$ 

b Parchemin 
MEZZANINE MÉTRO BERRI-de MONTIGNY 

505, RUE STES-CATHERINE EST, MONTRÉAL • 845-5243 

HPGEN1 
COMPTANT 
SEULEMENT 

CHEZ ; § « J f o l ? 
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LIVRES Î mmim 
ONT PLIE BAGAGE !* 
*La Librairie Champigny entreprend 

la dernière phase de ses rénovations. 

Durant les travaux, l'étage demeure 

ouvert, mais le rez-de-chaussée est 

temporairement installe à quelques pas 

vers le sud, dans le local qu'occupait Sirbain. 

Pour l'occasion, des milliers de prix coupes, 

des réductions incroyables, tout un événement... 

20% SUR TOUS LES 
FORMATS DE POCHE 
20% DE RABAIS SUR 
NOS 50 BEST-SELLERS 
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Ctiampteny 
Librairie Champigny inc. 
4384, rue St -Denis 
Montréal (Que.) H 2 J 211 
(rez-de-chaussée) 
STATIONNEMENT 
À L 'ARRIÉRE 

Librairie Champigny inc. 
4474, rue St -Denis 
Montréal (Que.) 
(étage seulement) 

844-2587 

Katana BEST-SELLER BEST-SELLER Katana BEST-SELLER BEST-SELLER 

«Symbolise l'âme vivante du Japon et sert à l'éloge p9Ul PHI 
d'un passé mystique.» — Jean Royer, Le Devoir 

«Toute une époque avec des descriptions très détaillées, de rites 
et de coutumes authentiques.» — Franche Grimaldi, LA PRESSE 

«Faire revivre mille ans de la civilisation des Samourais est un défi que 
peu d'auteurs occidentaux auraient été capables d'attaquer.» 

— Réiean Tremblay, LA PRESSE 

Q U E B E C AMERIQUE 
19,95$ 

526 pages V 
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LITTÉRATURE " ' 

Avec Rosalie, Jocelyne et les 
autres, pas besoin de héros ! 

•638» 

À PÂQUES OFFREZ-LEUR 

FESTIN D'IMAGES 
ET DE MOMENTS DÉLICIEUX. 

AU MENU: 
UNE SÉLECTION DE VIDÉOCASSETTES 

cuisine, criasse et pêche, voyages, golf, dessins animes, 
enfants (Watt-Disney), opera classiques du cinéma. 

En vente dans 
.Les librairies. 

fflammarion scorpion 
1243 Linivtmn • Galeries dAnjou 35IS7b3 • Centre La\ul 6883422 

LaireiDur Angrignun 365-U32 • Mail CliunijiUiin 465-2242 

R K C I N M L D M A R T F L 

• À neuf ans, sept mois et trois 
jours, Rosalie a tout ce qu'il faut 
pour mener la vie ordinaire des 
filles de son âge. Tout et plus : 
quand elle a perdu ses parents 
dans un accident d'avion, on lui a 
collé les sept soeurs de son père. 
Qu'on prenne soin d'une orphe­
line, ça va ; mais qu'on s'y mette a 
sept, c'est un peu trop. Chacune 
de ces tantes a ses manies et sa fa­
çon de concevoir l'éducation de 
Rosalie. Le récit de la petite, on 
s'en doute, c'est celui des catas­
trophes que son esprit indépen­
dant provoque à tout coup. Le li­
vre de Mme Ginette Amfousse est 
délicieusement illustré par Mlle 
Marisol Sarrazin, qui n'a guère 
plus que deux fois l'âge de Rosa­
lie. 

L'histoire de l'orpheline Won-
deur Laçasse est plus inquiétante. 
Quand Wondeur a douze ans. cel­
le qui l'a recueillie lui permet 
d'aller dans le vaste monde à la 

recherche de son père disparu. 
Quand on peut voler, ça va bien. 
Quand on perd cette faculté, on 
tombe à l'intérieur du mur in­
franchissable d'une ville sinistre. 
Le silence règne, parce qu'on 
craint que des explosifs, de l'autre 
coté du mur, n'anéantissent tout. 
En réalité, le silence ne règne pas 
parfaitement. Dans des sous-sols 
humides et froids. Wondeur fait 
la rencontre d'enfants qui l'aide­
ront à trouver le plan du mur et à 
s'enfuir. Si Mme loceline San-
schagrin a caché un message dans 
ce petit roman fort bien fait, c'est 
celui-ci : aucun mur ne doit limi­
ter l'appétit de liberté des hu­
mains. 

Mme Sylvie Desrosiers propose 
aux enfants une aventure poli­
cière. Un méchant gardien de 
fourrière se sert du chien Notdog, 
le plus laid en ville, pour passer 
de la drogue à la frontière cana-
do-américaine. locelyne — enco­
re une orpheline ! — possède le 
chien, cadeau de son oncle 
Edouard Duchesne. Arrestation 

du chien, arrestation du tonton 
surtout, car le brave homme a 
déjà été condamné pour trafic de 
haschisch. Avec ses amis, locely­
ne démasquera le vrai coupable. 
Les jeunes lecteurs seront ravis 
que justice soit faite, sans se ren­
dre compte consciemment qu'on 
les a mis en garde non seulement 
contre les drogues dures, mais 
aussi contre la cigarette. 

Ani Croche a bien des choses à 
dire, que personne ne mérite 
d'entendre. Aussi se confie-t-elle, 
par journal intime interposé, à sa 
poupée Olivia. Ani n'est pas or­
pheline, mais sa vie entre des pa­
rents séparés n'est pas toujours 
gaie. Elle en veut a l'un, elle en 
veut à l'autre, elle adore les deux 
quand tout va pour le mieux, 
c'est-à-dire quand les amis de ma­
man et les amies de papa ne se 
mettent pas sur son chemin. M. 
Bertrand Gauthier sait raconter 
de façon respectueuse, mais vi­
vante et drôle au besoin, les petits 
malheurs et bonheurs de la fillet­
te. Il la suit gentiment dans ses 

1 Bertrand < lauthier 

M J O l M l INTIMÉ 
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enthousiasmes successifs, qu'il 
s'agisse de groupes rock ou de 
beaux garçons blonds. 
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Marcel Dubé, visionnaire 
de la Révolution tranquille 
SUITE DE LA PACE E1 

Exemple, lorsque Florence an­
nonce .i son « chum » Maurice 
qu'elle « casse » et qu'elle lui rend 
sa bague de fiançaille, les gens se 
lordent de rire dans la salle. Ce 
geste n'a plus aucune significa­
tion aujourd'hui alors qu'il y a 
tant de jeunes couples qui vivent 
maritalement sans avoir jamais 
accompli aucune formalité. 

C'est pourtant intéressant de 
revoir cette pièce, indépendam­
ment du fait que le metteur en 
scène a décidé de situer tout ça 
dans un contexte théâtral con­
temporain, dans une absence de 
decor, de sorte que les comédiens 
évoluent en plein courant d'air. 

La peur de «toute» 
avait fait son temps 
Parce que le portrait que Mar­

cel Dubé a brossé de la situation 
d'une famille née pour un p'tit 
pain dans un quartier populaire 
montréalais, dans le Québec de 
l'Union Nationale, est tellement 
fidèle à la réalité — en 56, j'avais 
10 ans et j'habitais à proximité du 
quartier de Dubé; ses personna­
ges réagissent comme ceux qui 
ont peuplé mon enfance — que 
nous ne pouvons que rigoler en 
nous voyant tel que nous étions 
lorsque la suspension du Rocket, 
notre héros national, avait dé­
clenché une émeute au Forum. 

Dube prophétisait dans sa piece 
que la peur de « toute » avait fait 
son temps. Sous l'influence de 

Florence, le père prend conscien­
ce de sa responsabilité sociale et 
décide de s'engager dans une ac­
tion syndicale pour modifier les 
conditions de vie de son milieu 
de travail. 

Visionnaire, Dubé, vraiment. 
Par le truchement du père, il 
nous indique que le Québec allait 
s'engager dans un profond mou­
vement de changement social. Ce 
qui s'est passé. Avec Florence, il 
claironne que les jeunes femmes 
ne se contenteront plus de vivre 
leur vie entre quatre murs pour 
donner la becquée à une nichée 
d'enfants. 

D'ailleurs les meilleures scènes 
de la pièce ne se déroulent pas 
dans l'entreprise de Florence, au 
bureau, mais dans la salle com­
mune familiale. Véritables sean­
ces d'exorcisme au cours desquel­
les Florence dit ses quatre vérités 
a ce père trop mou. ù cette mère 
trop conciliante. 

Aubert Pallascio ( le père) et 
Marjolaine Hébert (la mère) sont 
extraordinaires dans ces échan­
ges. Marjolaine Hébert qui n'était 
pas r e m o n t é e sur une scène 
montréalaise depuis 1978 (dans 
Les Dames du jeudi, au Rideau 
Ver t ) réussit un excellent rôle de 
composition. 

Dans sa robe de deux « cen-
nes » , le dos courbé, les jambes ar­
quées, la démarche tramante et 
avec un léger filet de voix, elle 
fait marcher toute la maisonnée à 
la baguette de ses bons vieux 
principes, jusqu'à ce que la révol­

te gronde et que son univers bien 
ordonné s'écroule. 

C'est par réaction à l'attitude 
de sa mère que Florence décide 
de devenir ce qu'el le devient, 
quelqu'un d'autre. 

• Ce n'est jamais facile 
de jouer les perdants» 
« Mon rôle est très dur, souli­

gne Marjolaine Hébert. Car je 
n'ai rien de commun avec Antoi­
nette, la mère de Florence. Mais 
la mère de Florence aurait pu être 
un peu la mienne, même si la 
mienne était beaucoup plus évo­
luée. Il y a 30 ans, j'ai vu Denise 
Pelletier interpréter ce personna­
ge-là à la Comédie Canadienne. 
Or je m'identifiais beaucoup plus 
à Florence qui avait à peu près 
mon âge. lamais je ne me serais 
imaginée en train d'incarner la 
mere sur une scène de théâtre. 

« C'est un role très dur parce 
que c'est une perdante. Ce n'est 
jamais facile de jouer les per­
dants. Il y a deux perdants dans la 
pièce, Maurice, le fiancé, et An­
toinette. Les autres vont tous s'en 
sortir d'une manière ou d'une au­
tre mais pas Antoinette. Pour elle 
c'est trop tard. Elle a vécu confor­
mément aux principes de l'Église 
en étant une bonne et f idèle 
épouse en faisant son devoir jus­
qu'au bout. Elle a bien songé, 
dans les premières années de son 
mariage, à prendre la fuite et à 
abandonner ses enfants, à repren­
dre sa liberté, mais cela ne se fai­
sait pas. 

« Aujourd'hui, avec la libera­

tion de la femme, la femme au 
travail, le contexte est différent, 
il y a plus de divorces, plus de sé­
parations; Il y a toujours des per­
dants mais ce ne sont plus les mê­
mes. Au t r e fo i s les perdants 
c'étaient les parents, aujourd'hui 
ce sont les enfants. 

« Mais je pense que c'était en­
core plus grave avant parce qu'il 
n'y avait personne d'heureux, ni 
les parents, ni les enfants. Par ré­
action, les enfants de parents di­
vorces ou sépares vont sans doute 
tenter de former des couples sta­
bles. Ils savent que si cela est im­
possible) ils auront toujours la 
possibilité de divorcer mais les 
prétextes seront moins futiles. 

Il y en a encore 
« Florence c'est le drame de la 

famille. Dubé nous annonçait 
l'éclatement de la cellule familia­
le traditionnelle. |e pense que 
cela vaut la peine de revoir cette 
piece. Parce qu'il y avait beau­
coup de femmes comme Antoi­
nette, en ce temps-là, dans les 
quartiers populaires de Montréal. 
Parce que c'est le reflet de la fa­
mille québécoise dans les années 
60. Puis il y a des choses que nous 
pouvons encore retrouver aujour­
d'hui. La preuve c'est qu'il y a des 
jeunes qui disent d'Antoinet.c. 
après la piece : elle est comme 
maman. 

« Des mères e teignoirs . des 
femmes qui font des pressions 
pour que leur maris s'accrochent 
à leur emploi stable, il y en a 
beaucoup moins mais il y en a en­
core. Il y a encore des pères se­
crets, qui ne parlent pas; des 
hommes qui ont peur. Il y a une 
meilleure communication dans le 
couple mais il y a toujours de lon­
gues périodes de silence. Ce que 
nous pouvons constater, heureu­
sement, c'est qu'il y a une une 
grande amélioration si on compa­
re la vie d'aujourd'hui a celle d'il 
y a 30 ans. » 
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SPECTACLES 

En vedette au El Casino 

Vie Vogel, dix ans de swing, 
à un cheveu du Top 10 des É.-U. 
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^ 1 

• I y a dix ans, le big band du 
• Montréalais Vie Vogel rem­
plissait régulièrement le El Casi­
no, un bar alors situé tout près de 
l'actuel Spectrum. Voilà le pré­
texte à l'anniversaire d'une dé­
cennie orchestrale, dans un El 
Casino déménagé au nord-est de 
la ville. Excellent prétexte pour 
enregistrer un nouvel album de 
Vie Vogel, et fêter le succès que 

son precedent 33 tours remporte 
actuellement aux Etats-Unis. Une 
fête qui risque par ailleurs de se 
prolonger plusieurs semaines, 
tous les mercredis soirs... à Rose-
mont! 

En 77, Vie Vogel fondait un 
nouveau big band qui allait s'im­
planter solidement a Montréal, et 
même aérer les lourds battements 
du groupe Offenbach (en 80) . A 
l'époque, nombre de grands or­
chestres avaient deja disparu de 
la carte. Les légendaires leaders 
comme Ellington et Basie se sont 
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éteints, les big bands se font net­
tement moins nombreux qu'au­
trefois. Les critères économiques 
n'étant plus les mêmes, la musi­
que vivante défavorise totale­
ment les grands ensembles, tant 
sur scene que sur vinyle. 

La perseverance de Vcgel 
Alors mener une grande forma­

tion, ce n'est pas du gateau . 
« C'est exactement pour cette rai­
son-la que j'ai la volonté de conti­
nuer! » de rétorquer le coloré 
barbu, un des plus tenaces musi­
ciens à faire la promotion du jazz 
Montréalais , et ce depuis plu­
sieurs décennies. Il enchaîne im­
médiatement: « I l y a quelques 
années, j'ai traîné mon band a 
mes frais en Europe, sans subven­
tions, et on arrivait presque kif 
kif ! A mon retour sur l'avion, je 
lisais qu'une vedette pop de chez 
nous annulait sa tournée parce 
que ses trois musiciens lui coû­
taient trop cher! Tout ça pour 
dire que l'industrie de la musique 
devrait se regarder dans le miroir 
et voir ce qui ne va pas... ». de ra­
conter le jazzman Montréalais, 
croyant mordicus que la musique 
pour grand orchestre de jazz doi­
ve poursuivre son évolution plu­
tôt que régresser. 

O u t r e ce pied-de-nez à une 
bizzness qui sous-estime la musi­
que en chair et en os, Vie Vogel 
dirige une véritable école pour les 

musiciens d'ici. Au moins trois 
générations de professionnels ont 
participé à son orchestre, dont un 
nombre important de jeunes dé­
butants, parmi les meilleures re­
crues en ville. Des intrumentistes 
comme les saxes ténors Richard 
Beaudet et Simon Stone ou le 
noyau d'Ûzeb ( le guitariste M i ­
chel Cusson et le bassiste Alain 
Caron ) ont fait leurs preuves avec 
Vogel. 

Un des meilleurs saxes altos en 
ville, Dave Turner, lui est resté fi­
dèle depuis quelques années, li­
vrant encore ses excellents solos 
inspirés entre autres par Charlie 
Parker et Cannonball Adderley. 
Et que dire du jeune saxophoniste 
ténor Yannick Rieux ? Coltranien 
et très très bon. Et ce n'est qu'un 
échantil lon de l'ensemble, qui 
combine avantageusement la 
compétence technique et l'éner­
gie des jeunes ù la maturité des 
vieux routiers. 

« Notre son, ce n'est pas l'équi­
pement ou les artifices électroni­
ques: c'est nous-mêmes, c'est 
l'écriture, c'est l'énergie collecti­
ve », de souligner le musicien, fin 
renard de l 'arrangement , aux 
antipodes de l'artifice... Le réper­
toire de Vogel est composé d'en­
viron la moitié de materiel origi­
nal, inspiré majoritairement du 
mainstream, un jazz poli et lie au 
bop des années 50, ainsi qu'au 
swing de la période précédente; 
le reste consiste à réarranger les 
grands classiques du jazz. Par 
exemple, le spectacle de mercredi 
soir dernier au El Casino offrait 
de bon vieux standards tels Fine 
and Mellowipopularisé par Billie 
Holiday), Georgia on my Mind 
ou An Artist (Miles Davis). 

A 51 ans. Vogel ne prétend au­
cunement à l'avant-garde, encore 
moins à l'académisme. « On n'est 
pas gênés de swinger. Si je peux 
pas taper du pied, si ça ne me 
donne pas de frissons, pour moi 
alors c'est inutile. La musique cé­
rébrale qui refuse l'émotion, c'est 
pas du tout mon école de pensée 
On a parfois des choses plus expé­
rimentales a jouer, mais dans un 
bar ou les cushs sonnent, les wai­
ters se promènent, les gens par­
lent et ont du fun, c'est alors diffi­
cile d'attirer l'attention avec des 
choses un peu trop subtiles. Et les 
occasions de jouer dans une salle 
de concert au Quebec sont pas 
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LE de M i c h e l T r e m b l a y 

mal rares, puisqu'on ne considère 
pas encore le jazz comme une une 
musique sérieuse » , d'alléguer le 
musicien, qui aimerait parfois 
mettre en valeur ses compositions 
plus difficiles, ou encore celles de 
son mentor, le défunt pianiste 
Lenny Tristano. 

On sait également que l'ensem­
ble de Vogel a jadis enrichi le 
rock et le blues du célèbre groupe 
Offenbach -on se rappelle de Of­
fenbach en Fusion-, ce qui dé­
montre une ouverture d'esprit 
certaine chez l'arrangeur, tout à 
fait disponible pour de futures 
collaborations avec les rockeurs. 

Un succès américain 
Sur vinyle, les choses vont très 

bien pour le chef Vogel. qui con­
naît le premier succès de sa car­
rière aux Etats Unis. Effective­
ment, le palmarès américain 
R&R inscrit Vie Vogel et son 
Awesome Big Band en douzième 
position cette semaine. « le me 
croise les doigts, car si j'atteins le 
top ten la semaine prochaine, il 
s'agira d'un précédent pour les 
jazzmen d'ici » de soupirer Vie, 
qui pourrait bien inscrire un nou­
vel exploit dans la petite histoire 
du jazz québécois. Cet album, co­
produit par Radio-Canada et le 
Festival de la/./, a donc été repris 
par une étiquette américaine, soit 
Pinnacle. 

Vic Vogel et Gerry Boulet, du groupe Offenbach, qui a enregistré un album que l'on pourrait quali­
fier d'historique en utilisant le son particulier du big band. 

OMNIBUS ET LE POOL 
PRÉSENTENT LE FESTIN 

1 
En attendant la possible bonne 

nouvelle, on peut toujours aller 
siroter le big band de Vogel dans 
un club habituellement envahi 
par les rockeurs de fin de semai­
ne... Le El Casino est tout un spot 
a découvrir, rue Bélanger; un lieu 
sombre, tout a l'ail baroque, parti­
culièrement surprenant pour son 
immensité (plus de 1000 places!). 
Et Vie compte enregistrer son 
prochain album sur place, puis­
qu'il s'y produit pour plusieurs 
mercredis a venir. Or la semaine 
dernière, nous étions beaucoup 
trop peu a apprécier l'orchestre 
de Vie. Manque de publicité? Mé­
connaissance de l 'endroi t? 
L'avenir nous dira si le El Casino 
est propice à autre chose que le 
Top 40de fin de semaine. 

NICK KAMEN 

Sans 
pantalon 
M M M L A V O I B 

• Nick Kamen. un Anglais, fait 
de la musique depuis longtemps, 
mais c'est comme modèle qu'il a 
fait sa marque. Une publicité 
pour des jeans qu'il enlève pour 
les laver, a imposé son image. 

Beau? Certaines le disent-
...Chose certaine. Madonna a 
bien aimé sa façon de chanter, 
car elle lui a composé et produit 
une première chanson, partie du 
premier microsillon de ce nou­
veau chanteur anglais. 

Mais la chanson signée Madon­
na, Each Time You Break My 
Heart, ne donne pas une bonne 
idée du microsillon de Kamen. 
«l 'ai choisi d'interpréter surtout 
de bonnes vieilles chansons de 
Stevie Wonder (Loving You h 
Sweeter Than Ever). Any Day 
Now de Percy Sledge, et Come 
Softly de Fleetwood Mac», a pre­
cise le chanteur anglais, lors d'un 
entretien téléphonique. 

«le n'ai pas voulu mettrre mes 
propres compositions sur ce pre­
mier disque. |e les gurde pour 
plus tard, ajoute-t-il. l'aime beau­
coup les ballades, les chansons 
d'amour, tout ce qui est romanti­
que. Mais je n'ai pus de style pré­
féré, l'aime aborder différents 
rythmes. Sur disque, ça va donc 
de la dance music, au Rhythm 
and Blues et au reggae. Et je suis 
même prêt à faire du country » . 

L'enregistrement de ce premier 
disque a été très facile, affirme 
Kamen. Il faut dire qu'il a été 
bien entouré, pris en charge par 
le réputé producteur Stewart Le-
vine. L'enregistrement a été réali­
sé à Londres, Nashville et Los An­
geles porte la marque du produc­
teur. « I l m'a beaucoup inspiré» 
précise Kamen. 

Pour l'artiste, qui n'a jamais 
chanté sur scène, a la suite du 
premier succès de la chanson 
qu'il accompagne d'un vidéo, 
c'est de monter sur scène qui l'in­
téresse à présent. 

OU 31 MARS 
AU 19 AVRIL A 2 0 H 3 0 
RELÂCHE LES LUNDIS FRITOUILLE 

DE WITOLD GOMBROWICZ 
ADAPTATION 
ET MISE EN SCÈNE 
DE SUZANNE LANTAGNE 

COLLABORATION SPÉCIALE 
DE MARK PRENT 

ESPACE LIBRE 
1945, FULLUM, MTL 
RÉSERVATIONS: 521-4191 

J B J M i s e I 
>» y en scène: V. * 

A n d r é B r a s s a r d 

Rita Lafontaine Gilles Renaud 
Angèle Coutu Raymond Bouchard 

Sylvie Ferlatte - Julie Vincent - Patrice Coquereau 
décor: costumes: ckl.ur.ines 

Martin Ferland François Barbeau Claude Accolas 
costumes: «Uiragé»: 

tin Ferland François Barbeau Claude A> 
Coproduct ion du Théât re du Rideau Ver t 

et du Théâ t re français du Cent re national des Arts 

4664. rue St-Denis 
Métro Launer. sortie Giltord 

Réservations de I2h a 19h 

844-1793 

F L O R E N C E 
MISE EN SCENE 

LORRAINE PINTAL 

DECOR MICHEL CRETE 
COSTUMES FRANÇOIS LAPLANTE 

ECLAIRAGES ANDRÉ NAUD 
MUSI0UE PIERRE VOYER 

REGIE EMMANUELLE BEAUGRAND-
CHAMPAGNE 

AVEC SYLVIE GOSSEUN 
MARJOLAINE HEBER1 AUBEBT PALLASCIO 

RAYMOND CLOUTIER MARCEL Lt'BOEUF 
DANIELLE LEPINE NORMAND D'AMOUR 

ANNETTE GARANT 

A L'AFFICHE 
THEATRE DENISE-PELLETIER 

J353 Sie-Cathenne Est Montreji 

Direction artistique Jejnluc Bjslien 

RESERVATIONS : 253-8974 
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Certains Montréalais n'en 
peuvent plus d'attendre 

Il y a de quoi. 
Un vrai samedi soir, dès 18h30. Grande soirée en perspective. 
Que faites-vous ce soir? Accordez-moi cette danse. 
Dîner-dansant, les petits plats dans les grands. Réservez tout de suite 
au grand hôtel de toute la ville, 878-2000, poste 4498 
(à la carte, 22.75 par personne). 
Tous les jours, le Boulevard sert le petit déjeuner, 
le déjeuner et de dîner. 
Le brunch du dimanche est le rendez-vous des familles. 

Le Centre 
Sheraton 
Montréal 

I kxH H Soniiim rte la tour 
Lfl Mfvtc* hotttief d' -J-fJirp 

1201. Dorchester ouest 

Montreal. QoéOeC H3B 2L7 (514) 878-2000 

Le succès phénoménal de Patrick 
SUITE DE LA PACE E1 

Norman n'a vécu une telle célé­
brité. Il avait déjà eu sa chance en 
interprétant la chanson-thème du 
film Papillon et, plus tard, il 
avait vu s'ouvrir la porte de l'Eu­
rope avec une chanson disco inti­
tulé Let's Try Once Again dont 
on avait vendu 100 000 exemplai­
res, mais les succès étaient tou­
jours sans lendemain. 

Pourquoi ? Parce qu'il s'agissait 
de succès accidentels, provoqués 
souvent par des modes, par des 

hasards, mais cette fois-ci c'est le 
personnage qui a passé le feu de 
la rampe. Celui qui chante la 
bonne nouvelle, l'espoir en la vie, 
le courage et la fraternité. 

« Je ne pourrais pas vivre le 
même succès si j'avais 25 ans. La 
vie commence à 40 ans pour moi. 
Les gens sentent que j'ai vécu ce 
que je chante. » 

Moins important 
que le message 
Absolument. Et si vous comp­

tez le nombre de personnes esseu­
lées par les divorces, si vous re­

marquez toutes les victimes de 
l'éclatement de la famille, vous 
comprendrez assez facilement le 
succès de Patrick Norman. Plu­
sieurs interprètes ont de belles 
voix, chantent tout ce qu'il faut 
pour obtenir des « hit », mais très 
peu passent le message. 

« Pour moi. la Place des Arts, 
c'est la consécration, mais c'est 
bien moins important que le mes­
sage que j'ai à passer. Quand 
j'interprète C'est pour toi que je 

LES ANNONCES 
CLASSÉES 

285-7111 

• présente 

l " . ' . , / / o?H«'riSS(in\à. 
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SYSTÈME 1 
UNE INITIATIVE 

ï : EMPLOI D'ETÉ 
SIGNÉE LA PRESSE 

Cl est facile! 
LA PRESSE en 
collaboration avec les Centres 

d'emploi du Canada pour étudiants 
et dans le cadre du Salon international 
de la Jeunesse met sur pied le Pavillon 
d'emploi pour étudiants LA PRESSE. 

Présente-toi au Pavillon d'emploi 

pour étudiants LA P R E S S E au Salon 

international de la Jeunesse: 

• pour l'inscrire aux Centres d'emploi 

du Canada pour étudiants 

• et pour remplir le formulaire 

d'inscription pour f annoncer 

GRATUITEMENT dans LA P R E S S E 

les 3,4 et 5 mai prochain. 

LE S Y S T È M E ^ . EFFICACE ET MEILLEUR QUE LE SYSTÈME D! 

Gouvarminent du Canada 
Mmwtre dt t i t * la Jeuness* 

Jean J. CtMiMt 

Government of Canada 
Minister of State for Youth 

Jean J. Chare*! LE SALON INTERNATIONAL DE LA JEUNESSE 

GRATUIT! 
AU V É L O D R O M E DU 8 AU 12 AVRIL 

TRESORS 
EN PARTAGE 

EXPOSITIONS ITINERANTES 
DU MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL 

DU 6 MARS AU 5 AVRIL 

( *>>.... 

Splendeurs de l'Orient v"' 
Les arts de l'Islam, objets du quotidien 
Céramiques anciennes du Nouveau Monde 
Sculptures européennes du XXe siècle 

Quatre expositions itinérantes que le Musée 
des beaux-arts de Montréal a partagées avec tous les 
Canadiens et que les Montréalais verront pour 
la première fois. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 

Expositions 
Jusqu'au 5 avril 
Le Musée de l'avenir 

Jusqu'au 3 mai 
Dessins et estampes du 
XX" siècle 
Cabinet des dessins et 
estampes 

Conférence 
Les jeudis du Musée 
Organisés par les Jeunes 
Associés du Musée des 
beaux-arts de Montréal 

Le 9 avril, à 18 h 30 
Petit survol de l'art des 
jardins 
Prononcée en français 
par Jean-Claude Planchard 

Les Dimanches Esso-
Musée 
Atelier... Et chaque chose 
à sa place 
Le dimanche 5 avril 
Salle éducative, droits 
d'entrée habituels au Musée 

Léonard de Vinci, 
ingénieur et 
architecte 
Du 22 mai au 8 novembre 
1987 
N'oubliez pas! 
Les billets sont en vente 
maintenant au Musée, par le 
système Ticketron et par le 
service téléphonique 
Teletron. 

Ci I 
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Norman: « Les gens sentent que j'ai vécu ce que je chante » 

Modèle pour un temple 
de la raison 
Installation d'Eva Brandi 

Jusqu'au 17 mai 

Histoire en quatre 
temps 
À travers la collection du 
Musée, l'histoire de l'art 
québécois telle que racontée 
par des figures connues 
du milieu de l'art. 

Jusqu'au 24 mai 

Où est le fragment 
Exposition-réflexion sur les 
enjeux de l'art actuel au 
Québec et de l'entreprise 
muséologique. 

Jusqu'au 24 mai 

Visite commentée 
de l'exposition où est 
le fragment avec la 
participation des 
étudiants-organisateurs. 

Dimanche le 5 avril 
à 14 heures. 
Entrée libre. 

Entree libre 
au Musée 

Cité du Havre 
(514) 873-2878 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
• SAISON 1987-88 

S CONCERTS (.CONNAISSEURS» 
ALEXANDER BHOTT ,. (lundi soir) 

CMdofctwjtre-ioodateuf avecws solistes de renommée internationale 
14 SEPTEMBRE. BASILIQUE NOTRE-DAME 

HCflMCttt 
avec quatre solis­
tes renommés et le 
Choeur St-laurent, 
directeur lan Ed­
wards 

COKCKHl au MAuniEH 

2 NOVEMBRE, THÉÂTRE MAISONNEUVE 

Giuliani: Concerto 
Brouwer: Concerto 
pour guitare et per­
cussion 

JULIAN BREAM, guitare 
30 NOVEMBRE, THÉÂTRE MAISONNEUVE 

Schubert : " S a l v e 
Regina" 
Mozart: "Il Re Pas-
tore" 

Concert 

S T A N D A R D U f E 

•.Hi ~ # 

ARLEEN AUGER, soprano 

1 FÉVRIER, THÉÂTRE MAISONNEUVE 

Chausson: 
Concerto 

FRANCO GULLI, violon 
ENRICA CAVALLO, piano 

22 FEVRIER, THÉÂTRE MAISONNEUVE 

CONCERT BACH 

Les Quatre Suites 

CONCERT 
HYDRO-QUEBEC 

a 
21 MARS, SALLE WILFRID PELLETIER 

Vivaldi — Mozart 

CONCERT 

JEAN-PIERRE RAMPAL. tlùte 
11 AVRIL, THEATRE MAISONNEUVE 

CONCERT 
BEETHOVEN 

Conceno pour piano no i 
Symphonies 

Concen 

MISHA DICHTER, piano 

9 MAI, THEATRE MAISONNEUVE 

Leclalr: Concerto 
Bernstein: Sérénade 
(à l'occasion de son 
70e anniversaire) 

Sfoqroni Qiirbff 

ANGELE DUBEAU, violon 

Abonnez-vous dès maintenant 
RENOUVELLEMENT D'ABONNEMENTS JUSQU'AU 15 MAI SEULEMENT 

RENSEIGNEMENTS: 935-4955 
Abonnement pour 8 concerts (parterre et corbeille). 
Abonnement pour 8 concerts (balcon) 
Nom 
Ad resse 

Tél.: 

120$ 
70S 

Veuillez adresser un cheque ou mandat-poste, avec enveloppe de retour (timbrée) a 
Orchestre de chambre McGill. 1745, av. Cedar, Montréal H3G 1A7 

chante, je dis leve-loi, va donner 
de l'amour aux autres et ne laisse 
pas passer la chance d'être 
ai nié. » 

Positif, motivateur, Patrick 
Norman a dépassé son rôle de di-
verlisscur : il a changé des vies. 

« On m'a demandé de donner 
dos conférences et, quand je ren­
contre les gens, on parle rare­
ment de musique mais plutôt des 
problèmes de la vie. l'ai déjà revu 
des lettres de personnes qui 
m'écrivaient que je leur avais sau­
vé la vie en écoutant mes chan­
s o n s Les mouvements de réhabi­
litation pour les jeunes utilisent 
mes chansons comme thèmes. 
Quand j'ai vu des groupes de 14 
ou 15 ans faire des chrorégra-
phies de mes chansons, j'ai été as-

Patrick Norman avec 
Nicole Martin lors 
d'un enregistrement 
de Showbizz. 

somme : je ne fais pas du heavy 
metal, moi ! 

Le grand frère 

« Les jeunes n'ont plus beau­
coup d'espoir. C'est une généra­
tion qui vil d'énormes difficultés 
et la relève en musique n'a jamais 
eu aussi peu de débouches. Et 
puis, on encourage plus les vraies 
valeurs : quelqu'un qui aime pas­
se pour une personne faible 
Pourtant on n'a jamais eu autant 
besoin d'amour. Un amour qu'on 
partage parce que l'amour c'est la 
seule chose qui se multiplie en se 
divisant. » 

C'est ce que les gens aiment ei 
ont besoin d'entendre en l lJH7. Ils 
ont tous ete el sont encore des Pa­
trick Norman dans leur vie. Les 
paillettes, la gloire, la beauté, le 
clinclan, ils en ont remâche de­
puis qu'ils s'accrochent a la télé­
vision et se gavent des derniers 
succès du hit-parade. Enfin, un 
homme simple, doux, sincere ap­
porte de l'espoir dans la cuisine cl 
dit de croire qu'ils ne sont pas 
seuls... ou pas tout à fait : Patrick 
Norman le grand frère est là! 

cejoiï 20h 

•THE PLATTERS 
| J LE GROUPE ORIGINAL 

Y 15-16-17-18AVRIL87 
1 20H30 
A... UN PRIX D T N m F SI k' A I •( W(, i ; 

NICOLASPEYRAC 
22-23-24-25 AVRIL 
87 
20H30 
UN PRIX O FNTREE SERA PERÇU 

i PIERRE LABELLE 
29-30 A V R I L 
1er-2MAI87 
20h30 
UN PRIX D ENTREE SERA PERÇU 

LE CLUB DU FAUBOURG PRÉSENTE: 

CHARLIE BROWN 
and the Coasters du 8 au 11 avril 87 

AVEC DAVID GRAYSON GROUP - CYRILLE BEAULIEU TRIO 

RESERVATION: 937-1628 1616 STE-CATHERINE O./GUY 
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Ensemble national de folklore 

COTONS 
• Danseurs professionnels 
• École de format ion professionnel le 
• École de format ion semi-professionnel le 

Dates : Les vendredi et samedi, 10 et 11 avril 1987 

Lieu : Ensemble national de folklore 
Les Sort i lèges 
6560, rue Chambord, Montréal (Québec) H2G 3B9 

(Métro Beaubien-Autobub î6) 

Les candidats intéressés doivent (aire parvenir leur 
curriculum vitae ainsi qu'un» photographie le plus tôt 
possible à l'adresse ci-haut mentionnée, a l'attention 
de Monik Vincent. 

Pour connaître la date et l'heure précises de votre 
audition selon votre catégorie, téléphonez au 
(514) 274-5655, du lundi au vendredi, de 9h à 17h. 

Concours de 

ALCAN 
CRITERES DE PARTICIPATION 
Le concours est ouvert aux groupes canadiens de 3,i 6 musiciens, (membres de 
IAFM) formes depuis au moins un an. qui ont déjà présenté un spectacle de 60 
minutes de compositions originales et qui n'ont pas endisqué. (Pour la liste com­
plète des critères, contactez votre responsable régional). 

DEMI-FINALES 
À L'Air du temps, 191 rue St-Paui ouest, Montréal 
Cinq groupes seront retenus dans la région Est pour participer aux demi-finales 
qui auront lieu à L'Air du temps, du 29 avril au 3 mai 1987. Un jury spécialisé choi­
sira le groupe finaliste représentant sa région au Festival International de Jazz de 
Montréal. 

FINALES AU THÉÂTRE ST-DENIS 2 À MONTRÉAL 
Les cinq linalistes régionaux participeront au Festival International de Jazz de 
Montréal entre le 26 juin et le S juillet 1987 et seront enregistrés par CBC-Radio/ 
Radio-Canada pour les émissions "Jazz Beat' /-Jazz sur le vif: Un jury inter­
national déterminera le Lauréat. 

P R I X D U L A U R É A T 
— Trophée de Jazz Alcan assorti d'ane bourse de S 0005. 
— Un microsillon distribué par les Entreprises Radio-Canada, 
— Participation au concert de Clôture du Festival, le 5 juillet ; 
— Engagement au prestigieux Festival de Jazz de Paris de 1987. 

INSCRIPTION AVANT L E 17 AVRIL 1987 
Envoyer une cassette de qualité, avec 3à5pièces originales, une biographie et 
une photographie noir et blanc à : Concours de Jazz Alcan 

A L C A " _ • a/s Radio-Canada-Daniel Vachon 
TtSTTOL . ; £ ; > C.P. 6000 

W 2S2X- ** 
i H m ii 

cec RADIO 

RADIO.CANADA S (514) 285-2460 

3-, 
4 Gagnant 

1 %&é&x H6» 

P R É S E N T É P A R 

P O U R LA P R E M I E R E . F O I S A 
M O N T R E A L 
J E U D I 23 A V R I L , 20 H E U R E S • V E N O R E D I 24 A V R I L . 
2 1 H E U R E S • S A M E D I 2 5 A V R I L 2 1 H E U R E S 
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Septième 
Festival 
de 

jeunesse 
• Le septième Festival de 
créations jeunesse s'est ou­
vert, hier, au cégep Maison-
neuve. Il s'agit d'un événe­
ment annuel qui permet 
aux jeunes de niveau collé­
gial d'exprimer leur créati­
vité ù travers toute la gam­
me des disciplines artisti­
ques a l l a n t de la 
photographie et de la pein­
ture aux arts de la scene. 
Plus de 500 artistes en herbe 
vont participer ù l'événe­
ment. 

Le festival est subvention­
né par les deux pullicrs de 
gouvernement et u égale­
ment obtenu la collabora­
tion financière de plus de 
90 entreprises et individus. 

Des jeunes de la France et 
de la Belgique participent 
cette année ù ce festival. 

Sur la photographie prise, 
jeudi, au Complexe Desjar­
dins, le groupe Image, de la 
Bcauce, est en scene. 

Demain, dans La Presse. 
nos lecteurs trouveront un 
reportage complet sur l'évé­
nement. 

fi 

t. 

VAIDM (MOI 
I llhésitrc 
| Kf licnis 

1594 me ST-DENIS 849-4211 
Achats par carte de crédit: 
288-2525 <$) TELETHON-

Billets en vente ^ 
aux comptoirs ©TicintTRaN 
Théâtre St-Denis 12 h à 21 h 
(+ frais de service) 
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LITTERATURE 

L'université de Liège impose 
la littérature québécoise 
mamii atov 
de la Presse Canadi-nne 
QUÉBEC 

• L'univerité de Liège devient la 
première université européenne à 
rendre obligatoire l'étude de la 
littérature québécoise pour les 
étudiants en lettres françaises. 

La nouvelle, diffusée ici par la 
délégation de la communauté-
française Wallonie-Bruxelles à 
Québec, précise en outre que la 
littérature québécoise est ensei­
gnée depuis plus de 10 ans dans 
cette université d'état de Belgique 
dans le cadre d'un cours de litté­
rature francophone. 

C'est d'ailleurs là que fonction­
ne, depuis la même époque, un 
centre d'études québécoises qui 
n'a pas son équivalent en Europe. 
Ce centre pluridisciplinaire a à 

son actif de nombreuses activités 
de recherche, particulièrement 
dans le domaine des sciences hu­
maines, auxquelles viennent se 
greffer des activités d'animation. 

Un festival de cinéma québé­
cois s'y est tenu l'année dernière, 
offrant au public wallon une sé­
lection d'une cinquantaine de 
films. 

Ce nouveau cours obligatoire 
sur les auteurs québécois s'inscrit 
notamment dans une volonté de 
renforcer l'avance que l'universi-
té de Liège possède en matière 
d'études sur le Québec. 

Le cours a été confié au profes­
seur lean-Marie Klinkcngerg, par 
ailleurs président du centre d'étu­
des québécoises. On peut donc 
s'alttendre, souligne-t-on dans la 
dépêche, à ce que d'ici quelques 
années, bon nombre de jeunes en-
seignants wa l lons aient une 

bonne connaissance des auteurs 
du Québec. 

Le centre d'études québécoises 
de l'université de Liège sert entre 
autres de structure d'accueil pour 
les Québécois effectuant des sta­
ges en communauté française de 
Belgique dans le cadre de l'accord 
de coopération signé avec le Qué­
bec en 1982. 

Réciproquemcnnt. le délégué 
au Québec de la communauté 
française Wallonie-Bruxelles, M. 
Phi l ippe Cantraine, souhaite 
pour sa part qu'un centre consa­
cré à la littérature d'expression 
française de Belgique soit un jour 
mis en place dans une université 
québécoise. 

« Le rayonnement de la littéra­
ture française de Belgique a 
l'étranger est très grand, presti­
gieux. Mais lorsqu'il est célèbre, il 
passe traditionnellement par les 

canaux parisiens, d'où le handi­
cap, et apparait souvent à l'étran­
ger comme de la littérature fran­
çaise de France » , 

Georges Simenon. Henri Mi-
chaud, Suzanne Lilas, font partie 
de ces écrivains francophones de 
Belgique qui ont monté grâce à 
Paris. C'est le cas d'Anne Hébert, 
par exemple, pour le Québec. 

En l'absence d'un centre de lit­
térature française de Belgique au 
Quebec, il existe tout de même un 
projet majeur de diffusion de cet­
te littérature, patronné par la de-
légation et géré par la Centrale de 
l ' ense ignement du Québec 
( CEQ ) , selon les spécification du 
ministère de l'Education. 

Ce projet vise à sensibiliser la 
population scolaire, élèves et pro­
fesseurs, à la littérature française 
de Belgique sous l'angle de l'ani­
mation pédagogique et littéraire. 

En marche depuis un an dans 
les écoles du Québec, il remporte 
un « succès fou » , a soutenu M. 
Cantraine. 

Finaliste du Prix 
de la science-fiction 
• On a révèle cette semaine au 
cours d'un déjeuner de presse les 
noms des finalistes du Grand Prix 
Eogidisque de la science-fiction et 
du fantastique québécois 1987, 
doté d'une bourse de I 500$. 

M . Bertrand Bergeron a été 
choisi pour un recueil de nouvel­
les, Parcours improbables (éd. 
L'instant même), et une nouvelle 
parue dans la revue spécialisée 
Imagine... Le premier roman de 
M. Claude D'Astous. l'Étrange 
monumenl du désert libyque 
(Pierre Tisseyre). lui vaut aussi 
cet honneur. Le jury a enfin rc 
marque le roman Coquillages (La 
Pleine Lune), de Mme Esther Ro­
chon, et deux de ses nouvelles, 
parues dans la revue Solaris et 
dans le mensuel français la Vie 
du Kail. 

Le directeur des éditions chez 
Logidisque, M. Roger Des Ro­
ches, a souligné lu qualité crois­
sante des genres littéraires qu'en­
courage son entreprise et la diffi­
culté de choisir les finalistes 
parmi quelque 75 écrivains. 

Préside par le p.-d.g. de Logi­
disque, M. Louis-Philippe Hébert, 
le jury réunit aussi M. Michel 
Truchon, journaliste au quoti­
dien Le Soleil. M. Luc Pomer-
leau, de la revue Solaris. M. |ean-
Marc Gouanvic, directeur litté­
raire de la revue Imagine..., el M. 
lean Pettigrew, éditeur de l'An­
née de la science-fiction et du 
fantastique q uebécois. 

Le nom du gagnant sera révèle 
le 13 avril à la Bibliothèque na­
tionale du Québec. 

«Un spectacle a voir 
absolument, pour tous les 
goûts, tous les âges», 

Daniel Guérard. Bon Dimanche. Telè-Metropoie 

••L'humoriste le plus important 
à l'heure actuelle». 

Raymond Cloulier, CKAC 
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R O C K 

La séparation des Stones serait inévitable 
d'après United Press International 

NEW YORK 

• Les Rolling Stones ne consti­
tuent peut-être plus un groupe 
dans le sens propre du terme, 
mais leur fin n'aura connu aucun 
des soubresauts qui ont marqué 
leur longue carrière. 

Comme le faisait remarquer le 
guitariste Bill Wyman, à Londres, 
il y a deux semaines, « il est un 
peu triste que les choses prennent 
fin avec si peu de fracas ». 

Que les Stones aient décidé de 
se séparer, après un quart de siè­
cle de succès et de controverses, 
n'est un secret pour personne. La 
presse en parlait des juillet der­
nier, mais un certain nombre de 
facteurs, essentiellement des obli­
gations contractuelles, avaient 
empêché le groupe de l'annoncer 
officiellement. 

Mais ceux qui suivent les Sto­
nes depuis assez longtemps sa­
vent que les rumeurs de sépara­
tion n'ont pas manqué tout au 
long de leur carrière. Elles revien­
nent curieusement quelques mois 
avant la parution d'un nouveau 
disque, pour remettre le groupe 
dans l'actualité. Et comme le fai­
sait remarquer un porte-parole de 
CBS, le truc a été employé telle­
ment souvent que les « Pierres 
qui roulent » doivent maintenant 
hausser le ton pour être crues. 
Toutes ces rumeurs pourraient 
donc n 'être que les premiers 
coups de canon de la campagne 
de promotion du deuxième dis­
que solo de lugger, attendu pour 
le début de juin. Ils en sont bien 
capables. 

Quoi qu'il en soit, les membres 
du groupe se livrent depuis des 
mois une guerre sans cesse plus 
\iolente dans les médias. 

Une tournée en solo 
pour son deuxième 
La bataille la plus acharnée se 

déroule entre les deux principales 
figures, le chanteur Mick jagger 
et le guitariste Keith Richards, 
qui constituaient depuis des an­
nées l'âme même des Stones. 

Les Rolling Stones il y a cinq ans (de g. à d.) : Keith Richards, Ron Wood, Mick Jagger, Charlie Watts 
et Bill Wyman. 

• |L - ne sais plus exactement 
comment cela a débuté », décla­
rait récemment Richards dans 
une interview qu'il accordait au 
Sun de Londres. * Jusqu'au début 
des années I980, vous auriez pu 
m'appeler au Pôle Nord et Mick 
au Pôle Sud et nous vous aurions 
dit la même chose, tant nous 

étions proches. Ce n'est pas moi 
qui ai changé, c'est lui. » 

Cela ne veut pas dire que les 
Stones ne pourraient pas refaire 
surface avec un remplacement 
pour lagger. Richards aurait déjà 
contacté un candidat éventuel, 
Roger Daltrey, l'ex-chanteur des 
Who. 

SJMNK4R* Cithare 
Shubho Shankar. 
Kumar Bose,uwi 
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Une présentation des 
Entreprises Gesser 

E N V E N T E 
MAINTENANT 

C'est la décision de lagger de 
faire cavalier seul qui a mis le feu 
aux poudres. Richards n'a pas ac­
cepté que lagger manque plu­
sieurs séances d'enregistrement 
cruciales durant la production de 
l'album Dirty Work, (agger tra­
vaillait alors sur un vidéo pour 
lancer son premier album solo, 
She's, the Boss. 

Richards et le reste du groupe 
avaient espéré partir en tournée 
l'été dernier, mais jagger refusa, 
préférant travailler a son second 
album solo, et annonça qu'il ef­
fectuerait une tournée avec un 
nouveau groupe. 

lagger enregistrait au début de 
l'année à la Barbade lorsque sa 
femme, |erry Hall, fut arrêtée 
pour possession de drogue. Du­
rant le mois qu'il fallut pour que 
les choses soient éclaircies, lagger 
discuta à plusieurs reprises avec 
la presse de l'avenir des Stones. 

Remuant le fer 
dans la plaie 
Tout en affirmant que les Sto­

nes existaient toujours en tant 
qu '«ent i té» et qu ils joueraient 
de nouveau ensemble pour hono­
rer un contrat « valant beaucoup 
d'argent », lagger n'a pas caché 
qu'il était beaucoup plus intéressé 
à travailler seul. « Je n'ai pas fait 
de tournées depuis cinq ans, et je 
crois que cet album sera vraiment 
excellent. » 

Et, remuant le fer dans la plaie, 
il ajoute : « Je chanterai des chan­
sons des Rolling Stones avec le 
nouveau groupe. Il y a un catalo­
gue de 300 chansons, si bien que 
j'en chanterai probablement cer­
taines que je n'ai pas chantées ré­
cemment en direct, ou même que 
je n'ai jamais chantées en di­
rect ». 

« S'il part en tournée sans les 
Stones ou avec son nouveau grou­
pe, je lui couperai la gorge », ré­
torque Richards en ponctuant 
cette menace de toutes sortes de 
jurons impossibles à répéter. 

« |e lui ai demandé de me dire 
ce qui n'allait pas, mais il ne peut 
m'expliquer où est le problème. Il 
m'a dit qu'il ne pouvait pas tra­
vailler avec moi, mais il n'a pu 
me dire pourquoi. |e crois qu'il ne 
le sait même pas lui-même. » 

lagger reconnaît qu'il ne s'en­
tend pas avec son partenaire. 
« Keith et moi sommes en désac­
cord sur presque tout, et je voyais 
déjà les choses éclater sur la scè­
ne, devant des milliers de person­
nes. L'ennui est que Keith veut 
diriger le groupe à lui tout seul. » 

Le reste du groupe 
loyal envers Richards 
Ce point de vue ne semble tou­

tefois pas partagé par le reste du 
groupe, qui se range du côté de 
Richards. Dans une interview dif­
fusée à l'émission de la TV euro­
péenne Music Box, Wyman a 
rendu lagger responsable de la 
rupture. 

« Il a décidé de devenir fameux 
par lui-même ». a-t-il expliqué. 

«Tout le monde aimerait faire 
ça, mais je pense qu'il y a d'autres 
façons d'y arriver. » 

La loyauté du groupe envers Ri­
chards semble l'encourager à ten­
ter de sauvegarder les Stones en 
se procurant un nouveau chan­
teur, et les rumeurs voulant qu'il 
ait contacté Daltrey ne sont peut-
être pas sans fondement. 

Roger Daltrey 
aurait été 

approché pour 
remplacer 

Mick Jagger 

Si bien que si la rupture entre 
Richards et lagger devait être per­
manente, une autre version des 
Rolling Stones pourrait sans dou­
te voir le jour. « Si Keith veut tra­
vailler avec un autre chanteur ». 
laisse entendre Wyman, «aucun 
d'entre nous ne s'y opposera 
d'emblée. » 
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L'événement de la semaine 

Ça vaut bien un Oscar 
C hacun s'occupe de ses propres fantômes. Les Américains 

n'en ont pas encore fini avec le spectre du Vietnam; et, 
dans la capitale du cinéma, ils ont jugé nécessaire de célébrer 
Platoon, lui attribuant quatre Oscars, après avoir notamment 
plongé au cours des dernières années dans l'absurdité à Apoca­
lypse Now, et la folie de The Deer Hunter. 

Avec cet art consommé de l'auto-flagellation que la société 
américaine a développé, il n'aurait pas été suprenant — contrai­
rement à ce qu'une chroniqueuse faisait dire cette semaine à un 
chauffeur de taxi californien — que ces gens se vautrent de la 
même façon dans la célébration d'une oeuvre qui dépeint le 
— ou prend prétexte du — déclin de leur empire. Il y a une di­
zaine d'années, lorsque la ville de New York... déclinait, et te­
nait difficilement son équilibre au bord de la faillite, le ver dans 
la grosse pomme a été exposé, disséqué, analysé, commenté, jugé 
comme nulle part ailleurs dans le monde, une société n'aurait été 
capable d'étaler un de ses plus honteux échecs. L'irangate est le 
dernier exemple en lice de cette fascinante boulimie d'auto-criti­
que. 

En dépit de quoi, les bonzes de Los Angeles ont préféré l'oeu­
vre néerlandaise The Assault. Au Déclin de l'empire américain, 
de Denys Arcand, on s'est contenté de donner de l'élogieuse cri­
tique, de la place en salles obscures où il est fort bien accueilli 
par les publics avertis, des promesses d'un brillant avenir... 

Sur les raisons politiques d'un tel choix, tout a été dit. H est 
entendu que l'Académie du cinéma américain est une très grosse 
et très responsable société qui est tenue d'inscrire sur la liste de 
ses critères décisionnels des arguments n'ayant que peu à voir 
avec le cinema; qu'elle est composée de gens ayant leurs soucis 
propres et leurs objectifs particuliers. 

Mais est-ce tout ? H est parfois difficile pour nous d'évaluer a 
leur juste valeur les subtiles différences d'éthique, de morale, de 
vision de la vie et des choses qui séparent un anglo-saxon d'un 
latin. Des différences qui, au bout du compte, creusent dans cer­
taines circonstances un gouffre d'incompréhension entre deux 
cultures. 

Et le comble, c'est que le Déclin est essentiellement le récit 
d'une chasse à un de nos fantômes, celui d'une révolution sexuel­
le, mondiale certes, mais d'autant plus spectaculaire ici qu'elle a 
suivi une longue époque d'intransigeant rigorisme moral. Un 
fantôme de chez nous, et sexué par-dessus le marché! 

Bref, remuant de folkloriques souvenirs du cinema de cuisine 
qui a occupé nos artisans pendant deux ou trois décennies, on en 
est venu à tellement chanter l'internationalisme du Déclin — et 
le choeur a redoublé d'ardeur après les premiers succès, guère 
surprenants, en France — qu'on a oublié que l'oeuvre d'Arcand 
est d'une qualité et d'une profondeur que seul permet un solide 
enracinement dans un environnement culturel spécifique, bien 
analysé et bien senti. 

H est vrai que le Déclin est sûrement le moins local des films 

que le Québec a lancés sur la scène internationale. Mais, le mode 
d'analyse qu'il emploie et la franchise de langage qui fait sa force 
sont aux antipodes de la vision anglo-saxonne des choses. 

Dans un autre registre — plus proche de nos cuisines cinéma­
tographiques... —, en quelle langue la télésérie Le Temps d'une 
paix a-t-elle été traduite ? Pas en anglais mais en espagnol. Il y a 
bien sûr à cela toutes sortes de raisons : des motifs de marché, de 
coûts, bref, de gros sous. Mais on voit bien que Rose-Anna est 
plus à sa place dans le salon d'une famille madrilène qu'affichée 
sur l'écran lumineux juché derrière le comptoir d'un pub londo­
nien. 

S'étant hisse au-dessus du champ culturel peut-être trop local 
que l'on a labouré le temps d'essayer de se donner un pays, le 
cinéma québécois a tout à la fois prouvé que. même s'il doit cho­
quer, il est capable de profondeur, il sait se faire comprendre (et 
est, en prime, susceptible de faire du fric) sans cesser de nous 
ressembler. 

Cela vaut bien un Oscar. 
MARIO ROY 
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2 voyages pour deux en Floride au 
Floranada offerts par les agents du 
Permanent. 

GROS LOT: 
Un condo entièrement meuble, 
d'une valeur de 100000 $, au 
Floranada à Pompano Beach en 
Floride, offert par les agents du 
Permanent. Le condo sera tiré au 
sort parmi tous les bons de 
participation reçus à la fin 
de la série. 

À la tin de la série, 
l'équipe média gaqnante 
recevra la coupe Ô'KEEFE 
Lance et Compte. 

L'émission Ultraquiz Lance et Compte 
sera diffusée mardi prochain à 19 h 30 
a la télévision de Radio-Canada. 

Pour participer à l'émission et courir la 
chance de gagner ces prix, remplissez 
et déposez ce bon de participation à 
l'une des stations-service Ultramar, Gulf 
ou Spur participantes ou envoyez-le à 
l'adresse indiquée. 

Chaque semaine, 200 bons de 
participation seront tirés au hasard et 

les personnes choisies seront 
avisées par téléphone et invitées a 
rémission Ultraquiz Lance et 
Compte. Avant chaque émission, le 
tirage au sort choisira 10 personnes 
parmi les 200 personnes choisies 
pour participer à l'Ultraquiz Lance et 
Compte à raison de 5 personnes 
jumelées à chacune des 2 équipes 
des médias. 

Le texte des règlements est 
disponible dans les stations-service 
Ultramar, Gulf et Spur participantes. 

Remplissez ce bon et deposez-le à l'une des stations-service Ultramar, Gulf ou Spur 
participantes ou bien postez-le à: 

Ultraquiz Lance et Compte 
La Presse 
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MONTRÉAL, Qc 
H2Y 3 M 1 
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MUSIQUE 

Schoenberg et 
Tchaikovsky sur 
le même ton ! 

U O I C I N C R M B 

• Deux n u n , - diamétralement 
opposes : Schoenberg et Tchai-
kovsky. Mais couplage logique 
puisque, un peu avant I900 . 
Schoenberg est encore tonal et 
compose en ré mineur, comme 
Tchaikovsky à la même épo­
que. Et c'est un sextuor à cor­
des ( deux violons, deux altos, 
deux violoncelles ) que l'un et 
l 'autre signent : Schoenberg , 
Verklârte Nacht; Tchaikovsky, 
Souvenir de Florence. 

Les deux oeuvres sont jouées 
ici en version pour orchestre à 
cordes. Ainsi « agrandi », le 
Tcha ikovsky res te par fa i te ­

ment convaincant. Mais la lec­
ture assez banale de Verklârte 
Nacht ( ou « Nuit transfigu­
rée » ) — ici. premiere ( I 9 I 7 ) 
des deux o r c h e s t r a t i o n s du 
compositeur — nous fait préfé­
rer l'original à six instruments, 
et plus précisément l'interpré­
tation troublante et intérieure 
de Boule/ et l 'Ensemble Intcr-
Contempora in , jumelée avec 
l'un des très rares enregistre­
ments de cet autre Schoenberg, 
la Suite pour sept instruments, 
op.29 ( CHS ). 

SCHOENBERG Verklârte Nacht op 4 ; 
TCHAiKOVSKY : Souvenir de Florence, 
op.70. Orchestre de chambre d'Israël, dir. 
Yoav T a l m l < T e l d e c . n u m é r i q u e . 
6 « ï i l ; + c o m p a c t e t cassette I . 

L'artiste «masqué», 
secret, pudique, qui a 
composé le Boléro... 

Maurice Ravel 
décédait, il y 
a cinquante ans, 
se souvient 
la France 

M A R I I - P K U L I C A L L O 
de l'agence trance-Preise 

PAH IS 

• 28 décembre 1 9 3 7 : Maurice 
Ravel meurt à l'âge de 61 ans, 
après avoir subi une opération au 
cerveau. Cinquante ans plus tard, 
le rayonnement de sa musique est 
tel que l'auteur du Boléro, de 
Daphnis et Chloé, artiste pour­
tant très secret et pudique, est le 
compositeur français de l'époque 
m o d e r n e le plus j o u é dans le 
monde. 

En 1987, on l'entendra encore 
davantage en France où est célé­
bré le cinquantenaire de sa mort. 
L'Orchestre de Lyon, le Théâtre 
musical de Paris (TMP) et la ré­
gion d'Aquitaine se sont princi­
palement mobilisés à cet effet. 

A Moni fo r l - l 'Amaury ( Ive l i -
nes) où est conservée pieusement 
la maison de Ravel, « l e Belvédè­
re» , dans l'état où il l'a laissée, 
sera aménagée une salle d'exposi­
tion et de conférence au côté du 
musée et un jardin aux planta­
tions inspirées d'Adélaïde et du 
Langage des fleura. 

C'est a Chalon-sur-Saône, que 
l 'Orchestre de Lyon conduit par 
Serge Baudo a ouvert la succes­
sion des célébrations de cet hiver. 

en jouant notamment le Boléro et 
la Rhapsodie espagnole. 

Ils donneront en neuf program­
mes — jusqu'au 23 mai — l'inté­
grale de l'oeuvre symphonique. 
lyrique et d'une partie de la musi­
que de chambre instrumentale et 
vocale de Ravel. Cette interpréta­
tion s 'accompagnera d'un enre­
gistrement sur le vif (en concer t ) , 
pour le d i s q u e et n o t a m m e n t 
compact, par la firme Harmonia 
Mundi. 

A Paris également, une intégra­
le Ravel sera montée par le TMP 
( 3-39 juin ), avec le concours, en­
tre autres, des Orchestres de Pa­
ris, national de France, philhar­
mon ique et c h o e u r s de Radio 
France, des chefs Seiji Ozawa. 
Char les Duto i t , Armin Jordan, 
etc. 

La difficulté d'accès de sa musi­
que, parfois acide et tranchante, 
ainsi que la réputation de froi­
deur de l ' h o m m e con t red i sen t 
étrangement la popularité de son 
oeuvre. «L'ar t is te masqué», insai­
sissable, c o m m e le dépeint Vladi­
mir l anke lev i t ch , auteur d'une 
biographie passionnée de Ravel, a 
bâti son oeuvre et sa vie sur le pa­
radoxe — certains iront jusqu'à 
dire l 'artifice. Il y aurait là pres­
que un défi de sa part, prenant 

UNE 
MONTAGNE 
DECRABE 

RIEN QUE DU CRABE 
Pour les puristes, une 
montagne de pattes de crabe 
des neiges d'Alaska. 

à un tout petit prix 
Nos soupers au crabe comprennent tous une miche 
de bon pain chaud, les soixante régals de notre 
table de crudités, du riz, un légume et une tarte 
aux pommes. 

Nos soupers au crabe sont offerts du lundi au 
jeudi. Mais hâtez-vous! Ils ne font que passer au menu. 

CRABE ET BIFTECK 
De délicieuses pattes de crabe des 
neiges d'Alaska accompagnées d'un 
bifteck de surlonge cuit à votre gout. 1495$ 

A N T I G Y M N A S T I Q U E 
(METHODE BERTHERAT) 

M mjuvements dégagent les tension:» mus* 
j lâi ies. dmuiioront la posture ut apportent 
e la detente. 

SESSION PRINTEMPS 87 

• Seances (le |our ou du son 
• GROUPES L I M I T E S A 5 

PERSONNES 
SOIREE D'INFORMATION GRATUITE 
Jeudi 9 el mercredi 15 avril a 19:30 

Johanne Miteault. praticienne dipl. 

(514) 254-3255 
A deux pas du 
metro Pie-IX 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN — ÉCOLE D'ARTS PLASTIQUES 

• DESSIN 
• DESSIN MODELE 

VIVANT 
• LE DESSIN LA 

PERSONNALITÉ (alir) 
• PEINTURE 
• G R A V U R E 

S e s s i o n P r i n t e m p s E t é d é b u t a n t b i e n t ô t 
• PHOTOGRAPHIE « L É O N A R D DE VINCI 
• SCULPTURE («tir) 
• AQUARELLE « A R T POUR 
• C E R A M I Q U E ADOLESCENTS 
• J O A I L L E R I E (juillet) 

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT 7 3 » a ï O I 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN YM-YWHA & NHS 
5170, Chemin de la Côte Saints-Catherin* 

WTKIMI a V i M r j W / / s-éWnaW<BMIili>l!HI 

NON-STOP 
Vibrez au 
Décompte 

Dance Music 

CRABE ET PATES CRABE ET POULET BIFTECK MARIN 
Ou crabe el 
des linguïni, 
combinés à 
une sauce 
riche e( crémeuse. 

^•-^fc^fcJF recouverte* | I J i / b # a j | rehausséde I f J 
mr crabe et nappée WÊm^J I M M 

d'une sauce hollandaise 

Un bifteck 
de surionge 
rehaussé de 
crabe et nappe 
d'une sauce hollandaise. 

Chez la Mère ^ijmâtL 
TUCKERf ^ 
Rosbif • Fruits rie Mer - Grillades 

CENTRE-VILLE: 1175, place du Frère André 866-5525 
ST-LAURENT: 6971 , chemin Côte-de-Liesse 737-0092 

NGËNIEURET H T T " " 1 . 

TE 
L_, vposition à voir absolument! Dessins et manuscrits originaux, grandes 

i jLtki machines géniales et maquettes monumentales. 

Cette exposition, organisée par le Musée des beaux-arts de Montréal, en colla­
boration avec la Commission du Centenaire de l'ingénierie, est présentée grâce 
à l'appui financier du ministère fédéral des Communications et du Conseil des 
arts de la Communauté urbaine de Montréal. Le Musée tient à souligner la contri­
bution exceptionnelle de Pratt & Whitney Canada et des sociétés commanditaires 
Air Canada, Alcan, Banque Nationale du Canada, Hydro-Québec, Ultramar et 
Xerox Canada Inc. L'exposition bénéficie également de la collaboration pro­
motionnelle du quotidien La Presse, de Radio Cité FM 107,3 et de Telé-Métropole. 

Billets en vente à partir du 31 mars 1987 au Musée (514) 285-1600, 
aux comptoirs Ticketron et par Teletron Montréal (514) 288-2525, 
Toronto (416) 872-1212 

DU 22 MAI AU 8 NOVEMBRE 1987 

( f u i r Je mécanisme, v . 1 4 9 7 . M j J r i i I M i > 1 de M - J r 1 1 . f AS r l ' h ô t e : btblKXeta N K I O T U I , M i J r t J 

DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL 
Conception Voung & R u b * am Lté* 

Une invitation de: 
R A D I O C I T E 

La P r e s s e 
1 1 1 1 1 : 1 : 

1073 
T T T T I T M I 

m® 

THE 
A / ROLLING 

VJA^. V e n . 17 a v r i l . 

•ÎCL/ C l . i L S o d a 

£S^(jÏ6 »« du Pure «70.-7H48 
# V lllllnta «u Chili Sortit . I TlehvlriMI 

LES NOUVEAUX 

DIEUX 
Texte et mise en scène: 
Jacques Duchesne 

L'ESKABEL 
1 2 3 7 S a n g u . n e t . , 
du 2 au 1 9 avril 
relâche le lundi 
Réservations: 5 8 9 9 9 1 1 

t. 

http://1237Sangu.net
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SPECTACLES 
E 15 

s'en donne à coeur joie dans 
l'Heure espagnole: coucous, ma­
rionnettes à musique, oiseau des 
iles et un automate qui joue de la 
trompette! Les ballets d'oiseaux, 
concerts d'insectes rcmplisent de 
leurs aigres musiques les enfanti­
nes: Mu mûre l'Oye. 

Le paysage ravelien 
Personnalité énigmatique, dont 

la vie semble consacrée à la musi­
que, Maurice Ravel se sentait très 
proche de Baudelaire et d'Edgar 
Poe: goût de la solitude, du bizar­
re, des chats, dandysme. «Ce qui 
est profondeur, feu de souffrance 
jusqu'à la fureur dans Baudelaire 
est obsession chez Ravel, longue 
habitude et mal caché de mélan­
colie», écrivait André Suarez. 

Il détestait les epanchements, 
fréquentait quelques salons à la 
fois très libres et très fermes, refu­
sait les complaisances (il n'a mê­
me pas voulu de la Legion d'hon­

neur) et parlait par boutades. 
Ainsi, à la première de l'obses­
sionnel Boléro à l'Opéra, alors 
qu'une spectatrice, cramponnée à 
son fauteuil criait: «Au fou!, au 
fou!», le musicien s'était excla­
mé: «Celle-là, elle a compris!» 

Sa «biographie officielle» se 
résume en quelques lignes: né au 
Pays basque en 1875 mais Pari­
sien dès la petite enfance, il n'ai­
mait pas les voyages et on ne lui 
connut aucune liaison féminine. 
Il vécut solitairement dans sa 
maison de Montfort-L'Amaury 
après la guerre de 1914. Durant 
les cinq dernières années de sa 
vie, il fut très diminué par une lé­
sion cérébrale et il mourut après 
une intervention chirurgicale. 

Le charme ravelien — presque 
surréaliste — est celui de l'envers 
du décor, et c'est dans sa musique 
qu'ii s'est exprimé: harmonies 
déviées, mystérieuses réminiscen­
ces, fantasmagorie. 

plaisir a dérouter, cachant l'émo­
tion et la vérité intérieures sous le 
voile de la virtuosité tehnique et 
sous des «harmonies qui sont 
parfois des morsures». 

«Homme sec ne s'extasianl de 
rien ». disait même de lui Pablo 
C i i s ; i l s . Son oeuvre pourtant té 
inoigne d'une intelligence et une 
sensibilité constamment à l'affût 
de son temps, ce début de siècle si 
Imaginatif, des ballets et de la 
musique russes, d'Lric Satie, de 
l'impressionnisme et de Mallar­
me. 

L'exotisme ravelien 
Ravel a su transposer dans son 

paysage a lui, tout en subtilité et 
sensualité harmoniques, les in­
fluences de l'époque, notamment 
celles des folklores: slave et tout 
particulièrement Moussorgski : 
l'enfant et les sortilèges. Daphnis 
et Chloe (que lui commanda Dia­
ghilev), la tonalité des grêles mé­
lodies arabes: Bolero ei celle de la 
musique espagnole: Rhapsodie 
espagnole, dont il se sent proche 
par ses origines basques, et par sa 
sensibilité — precisions du ryth­
me, pureté des formes. Il n'est pas 

jusqu'au chant yiddish qu'il ne 
découvre avec passion, la musi­
que tzigane et le jazz. 

C'est pourtant dans la solitude 
de sa ma ison de Mont fo r t -
l'Amaury que l'artiste vit le plus 
souvent seul ou entouré de quel­
ques amis. Il y a construit une 
oeuvre dont le caractère essentiel 
est l'infaillibilité et l'ingéniosité. 

L'atmosphère particulière du 
«Belvédère», son ermitage au 
charme étrange témoigne du ca­
ractère de cet homme très fluet, 
au physique ingrat corrigé par un 
certain dandysme. Ravel qui se 
considérait avant tout comme un 
artisan dans son art. s'entourait 
de toute une collection d'automa­
tes, de boites à musique, de petits 
animaux en bois et métal et de bi­
belots du monde entier. 

Attire par l'imagination magi­
cienne, la copie de la nature asso­
ciée à la perfection du travai!. Ra­
vel lui-même fut souvent considé­
ré comme un «merveilleux horlo­
ger de la musique». 

L'illusion est aussi un des traits 
marquants de l'esprit ravelien. 
L'art ouvre un univers enchanté 
ou l'artiste démiurge et bricoleur 
s'amuse à recréer la nature. Ravel 

L E S N D I S / 

Venez découvrir 
nos futures stars 
de l'humour. 
Ces spectacles ont lieu 
tous les lundis soir 
au Club Soda 
à compter du 9 mars. 

Animateur: 

Yvei Giuteppr 

Rousieau 

INVITE SPECIAL 

PAUL BERVAL 

Jean-Michel Dufaux 
Les Bananes 
Sylvie Lalibertè 
Jean Emond 

Lintenjrbain Bell j 

Billets au Club Soda 
et Ticketron 

w 
5 2 4 0 . a 

5 2 4 0 , avenue du Parc 
inf.: 2 7 0 - 7 8 4 8 

Orchestre de Chambre McGill 
Ch.•! d orchestre ALEXANDER BROTT 

CONCERT BEETHOVEN 

TRIO BEAUX-ARTS 
Triple Concerto 
Ouverture «Promcttieu*. 
Symphonie no 8 

L U N D I , 4 M A I , 20h30 
Bi l le ts : 20S - 16S - 14S - 12S 

®TlWETOrjl\T 288-3651 

© T H E T W S N ' 288-2525 

CONCERT O M H M ' H M ' C I H 

r> Salle Wi l f r id Pelletier 

P D Place des Arts 
Réservat ions lélciihonirjues 
514 8 4 2 2 1 1 2 Fiais de service 

Les Heures 
de la Place 

l'index de 

Une mine de renseignements 
à la portée rie vos doigts. 

Œœwr 
TF^MONTHËAL 

Sous la direction de 
Jean-François Sénart 

RACHMANINOV 
les V Ê P R E S 

DEMAIN à 20 h 
«... impressionnant travail l u choeur it 
Montréal...» — Cêtot BERGEROH 

«...interprétation extrêmement sentie... 
magnifique audition.» -cuudecinaMSLePieise 

Enthusiasm marks Vespers.-
-EricMAEAN. ThcCi.vlie 

En l'église St-Patrick 
coin St-Alexandre et Dorchester 
à Montréal 

Bi l l e ts : 10 S 

Disponibles chez. 
Archambault. 500 rue Ste-Cathenne est 
Comptoirs Ticketron 
Tous les membres du choeur 
A rentrée, les soirs de concert 
Renseignement! et réservation*: 3*1-5502 

f - " M l . i M r v . u i r i W i W fi iiy.uyrnf) O 9 
irw-;\.i|.i| S j ^ O 

uoneiussajd sur) 

p a n b ^ M o e v u o i P O ^ 

Concerts-midi 
Henri B r a s s a r d 
• t s a s a m i s 

* ' Le mercredi 8 avril 
D o u g l a s N a m i s h , Domin ique Mora l , 

êianistes • 
euvres de Brahms, Ravel, Prévost 

Animatrice: Agnes Grossmann 
À midi , a u P iano nobi la da la 
Sal le W i l f r i d P o l l e t i o r 

Billet: en vente une 
demi-heure avant le spectacle. 
Lunch: 3 1 
Une production de la Société 
do la Place des Arts de 
Montréal. 

Sons et 
brioches ^fr 

Le dimanche 12 avril 
Orchestra d e s jeunes du Québec 
E u g e n e P l a w u t s k y , chef d'orchestre 
Oeuvres de Rossini, Prokofiev, Haydn 
animatrice: Louise-Hélène Laçasse 
À 11 h, n u P iano nobila da la S a l l e 
W i l f r i d P o l l o t i o r . 

Billet: 1,50$, on vente une 
heure avant le concert. 
Café et brioche: 1,501 
Une production des 
Jounnsses musicales du 

L Canada et de lu Société de la 
V Place des Arts de Montréal 
\ présentée grace à une 
B_c i ' M i b v m n i o n du Conseil des 
, S | A i h flr i.i Communauté 

urbaine do Montréal. 

s , n b a i W unono V I 3d 

EN VENTE LUNDI À MIDI 

')imreallYhinrn'tlwnnl 
Annr Murray 

until\w \e wither. 

UNE SOIREE AVEC ANNE MURRAY 
Vendredi 8 Mai et Samedi 9 Mai à 20h00 

B I L L E T S 27SOS - 22 SOS - 1950S E N V E N T E A U X 
/ I A , G U I C H E T S D E LA P L A C E D E S A R T S E T A TOUS L E S 

t*"*1 C O M P T O I R S T I C K E T R O N ^ (» FHAIS OE SERVICE) 

cfb Salle Wilfr id Pelletier 
Place des Arts 

H r M M V . l M o t t H ll.'ll'pl'ft"i'|tt»". 
S M 842 2112 Fi ! 

sic ('Mil ttfll<-t tir plus 7$ 

Rideau: 
20 heures précises 
Les 14, 18. 23, 
25, 29 avril et 
2 mai 1987. 

Costumes: 
Anibal Lapii 
Assistant chef d'orchestre: 
Brian Law 

[> ' f r I C I , ' t " 11 t J i f L OPÉRA 
DE MONTREAL 

I a» i itf i 
Billets en 
vente 
maintenant 

Cette production 
eit présentée 
U' ir • a i.i collaboration 
(1 H y d r o QurbaM et d Alc*f> 

* l . A ' , ' 

Avec: 
Luciana Serra 
Gregory Kunde 
Pierre Charbonneau 
Adib Fazah 

Renato Capecchi 
Robert Tate 
Gabrielle Lavigne 

L'Orchestre 
symphonique 
de Montréal 
Le choeur de l'Opéra 
de Montréal 

i compagnie* iuivantp* 
ont contribue a la presentation 
d'une soirée d'opera. 

14 avril 
Alain et Hydro-Qoobex 
21 avril 
John 6m K u y p c 

Concerts-midi 
Har i r i B r a s s a r d at s a » « m i » 

ie mercredi 15 avril 
M o K o u y o u m j i a n . pianiste 

Oeuvres de Haydn, Schubert 
Arymatrice: Agnes Grossmann 

de Bellini Direction d'orchestre: 
Elio B o n c o m p a g n i 
Mise en scène, décors 
et éclairages: 
Roberto Oswald 

Billets 
14» I t .SOS 27,7» 3S.S0S 45,MS 

29 avril 
I rîle*l.oo o V i c U m i 
P O p u l a l r * * t>cl|*rittn, 
de Montre»! «t d * 
1 l l u f ,1 d u O i w l x 

2 tnét 
ftotttm*nt. 
• • m o n t Haajm Inc. 
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DISQUES 

La dernière fournée d'ECM 
ALAIN B R U N I T 

Collaboration spéciale 

David Torn 

Un jazz-fusior 
original 

• Enfin, un jazz-fusion q u i s o n 
t ics habituelles a v e n u e s . N e w 
Y o r k a i s d 'or ig ine . T o m signe son 
deuxième a l b u m . Excellent. Lar­
ge spectre de couleurs, r y t h m i q u e 
J e 1res h a u l n i v e a u , arrange­
ments inédits. Torn v ient de lan ­
cer un son e x t r ê m e m e n t concis, a 
lu fois muscle, cerebral e l sensi­
ble. 

T o r n n'est pas un u l t ra - rap ide 
de la gui tare — c o m m e tous les 
habi tuels canons du jazz-rock—, 
mais plutôt un art isan de la tex­
ture, de l a i rangement . Et cela ne 
dénigre en rien ses surprenantes 
capacités techniques. Par le biais 
de l 'échant i l lonnage synthét ique , 
sa gu i tare se confond au s h a m i -
-en japonais ou a d'autres instru­
ments a cordes non-occ identaux , 
pour reven i r ensuite a une gui ta ­
re é lect r ique pas piquée des vers. 

D e plus, l'alliage génère par les 
« side-men » de Torn t é m o i g n e ' 
d'une vigueur sans pareils. Le bat­
teur Hill I k u f o r d ( K i n g C r i m s o n , 
Yes. Genesis, U K . e tc . ) est à son 
mei l leur , bardant ses beats t o n i ­
t ruants d 'un judic ieux t ravai l syn­
thé t ique , ce qui produi t une per­

c u s s i o n l o u t à f a i t o r i g i n a l e , 
m o i n s car tésienne de ce q u ' o n a 
déjà e n l e d u de B r u f o r d . D 'au t re 
par t , i l faut m e n t i o n n e r la très 
bel le tenue d u bassiste-stick T o n y 
L e v i n , un des p l u s i m p o r t a n t s 
concepteurs de la basse en cet te 
décenn ie . E n f i n , le t rompet t is te -
elaviér istc M a r k Isham ne d o n n e 
pus sa place, car il d é m o n t r e des 
qual i tés d ' inst rument is tes net te­
m e n t plus explosives que dans le 
cadre de ses propres disques-solo. 
D é c i d é m e n t , j ' a i a i m é ça. he in ? 

David Tom. CLOUD ABOLIT MERCURY. ECM 
1322 + cassette • disque compact. 

Trio Music 

A consommer 
dans son salon 

• L u genera l , on n'a peu a redire 
sur ces très forts musiciens que 
sont le contrebassiste M i r o s l a v 
V i t o u s . le bat teur Roy H a y n e s et 
le p ianiste C h i c k Corca . j e dois 
d i r e q u e l 'o r thodox ie de ce T r i o 
Music ne m'avai t pas par t icul ière­
ment séduit lors d u Festival Inter­
na t iona l de luzz, version 85 . Per­
f o r m a n c e i m p e c c a b l e , i r r é p r o ­
c h a b l e , m a i s d é n u é e 
d ' i n s p i r a t i o n ; un travai l haute­
m e n t professionnel mais sans sur­
prise. O r le disque, enregistré à la 
m ê m e époque lors de concerts en 
E u r o p e , ne l ivre pas s imp lement 
de h a u t e vol t ige ins t rumenta le . 

pas f i n i d e nous s u r p r e n d r e . Ses 
r e c h e r c h e s d e t e x t u r e s s o n o r e s 
o n t déjà fa i t école , on t déjà i n ­
f luencé n o m b r e de jeunes futés, 
c o m m e D a v i d Sy lv ian o u R i c h a r d 
H o r o w i t z , p a r e x e m p l e . O n n'a 
q u ' à déguster ses excel lents a l ­
b u m s , n o t a m m e n t l e Possible 
Musics, conçu avec Br ian E n o . 

S i ce n'est pas déjà fa i t , vous 
a v e z in té rê t à s i ro ter cette t r o m ­
pet te synthét isée à laque l le o n 
coup le des percussions et autres 
i n s t r u m e n t s é lec t ron iques . Cet te 
f o i s - c i , H a s s e l l a p a s s a b l e m e n t 
c o m p l e x i f t é la d i m e n s i o n r y t h m i ­
q u e de son t r a v a i l , q u i a presque 
t o u j o u r s m a n i f e s t é u n e t o t a l e 
q u i é t u d e . C e r t e s , c e r t a i n e s des 
pieces d e son nouve l a l b u m sont 
très proches de sa produst ion ha­
b i t u e l l e , ma is o n peut tout d e 
m ê m e repérer plusieurs facteurs 
inhab i tue ls . D e nouveaux synthé­
t iseurs, des gui tares électr iques 
s a v a m m e n t trai tées, de la basse 
é l e c t r i q u e , des f lûtes, etc. 

sont h a u t e m e n t inspirés. Dans la 
c i n q u a n t a i n e , B l e y est u n des 
j a z z m e n de répu ta t ion in te rna t io ­
na le q u i n'a j a m a i s a r rê té d'évo­
luer sur le p lan conceptue l . Bien 
qu ' i l soit un exce l lent i n s t r u m e n ­
t i s t e , B ley n ' i m p r e s s i o n n e pas 
p o u r ses possibil i tés techniques. 
Ses br i l l an ts énoncés pianist iques 
sont a d m i r a b l e m e n t juxtaposés à 
ceux de ses co l laborateurs . 

O n a ainsi a f fa i re à une musi ­
que réso lument m o d e r n e , q u i ré­
vèle un très bel é q u i l i b r e en t re 
l ' h u r m o n i e et la dissonnance, e n ­
tre l 'éc latement free et la structu­
re , e n t r e la v io lence et lu sérénité . 
La z o n e d 'exp lo ra t ion est vaste, 
d 'uutunt plus qu 'e l le d o n n e au -
t a n t d a n s l ' i n s t r u m e n t a t i o n 
acoust ique q u e l 'é lectr ique o u la 
n u m é r i q u e . 

Le gui tar is te Bi l l l 'risell appor te 
une d i m e n s i o n syn thé t ique for t 

M ê m e que le Prelude -2 de 
Scr iab in i n t e r p r è t e par Corea ré­
vèle e n f i n de nouvel les var iantes 
au jeu d u sc iento logue. O n a donc 
un cote o u le t r io s'exécute en 
t a n t q u e f o r m a t i o n ( q u e l q u e s 
standards y sont parsemés, c o m ­
me Night and Day de Co le Por­
t a ), suivi d ' u n d e u x i è m e q u i pré­
sente trois longs solos, tous trois 
intéressants. V o i l à donc un a l ­
b u m bien fa i t , assez cha leureux 
pour la c o n s o m m a t i o n de sa lon. 

Trio Music. LIVE IN EUROPE, ECM 1510 • cas-
sette + disque compact 

L. Bowie's 
Brass Fantasy 

De la bonne 
cuisine 

• Encore le Brass Fantasy qu i fait 
des siennes. Q u a t r e t rompet t is tes , 
deux t rombonis tes , un corniste , 
un tubiste et un bat teur s'en d o n ­
nent à coeur jo ie . Avant Pop, le 
t i t re , fait p r o b a b l e m e n t référence 
à la symbiose e n t r e la musique-
popula i re et le t r a i t e m e n t avant -
gardiste q u i y est sous- tendu. Des 
p i è c e s c o m m e Saving All My 
Love For You ( p o p u l a r i s é p a r 

W i t n e y H o u s t o n ) . Crazy ( W i l l i e 
N e l s o n ) ou un classique c o m m e 
ISluberry Hill sont é l o n u m m e n t 
cuisinés. D 'aut res pièces sont car­
rément actuel les, composées p a r 
B o w i e o u le t r o m b o n i s t e d u g r o u ­
pe , Steve T u r r e ; ces dern iè res 
sont d 'a i l leurs très intéressantes. 

E n t r e l ' h u m o u r , l ' o r ig ina l i té et 
la f r iandise , ce d isque dégage de 
bonnes ondes. B o w i e a toujours 
été un farceur , ce q u i ne l'a j ama is 
e m p ê c h é de m e t t r e a u po in t un 
style u n i q u e à la t r o m p e t t e — no­
t a m m e n t dans le cadre d u A r t E n ­
semble o f Ch icago . M a i s j ' a i l ' im­
pression qu ' i l insiste un peu t rop 
sur la farce. . . O n ne peut vo i r 

d ' én or mes c h a n g e m e n t s dans le 
Brass f a n t a s y , si o n le c o m p a r e 
aux a l b u m s precedents . / only-
Have Lyes For You et The Great 
Pretender. si c e n 'es t q u ' u n e 
m e i l l e u r e cohésion e n t r e les m u ­
siciens, un son plus sol ide q u ' a u ­
paravan t . 

Lester Bowies Brass Fantasy, AVANT POP. 
ECM 1526 + cassette + disque compact. 

John Hassell 

Vers les sentiers 
de l'inédit 

• C e t r o m p e t t i s t e c a n a d i e n n 'a 

Hasse l l , ex-disciple de T e r r y R i ­
ley , e m p r u n t e donc un sent ier 
i n é d i t , d ' a u t a n t plus qu ' i l est a p ­
puyé par les producteurs de. . . U 2 ! 
Br ian E n o et le c a n a d i e n D a n i e l 
L a n o i s s o n t e f f e c t i v e m e n t les 
« encadreurs » de ce très beau dis­
que . 

John Hassell. POWER SPOT, ECM 1327 + cas-
sette • disque compact. 

Paul Bley 
Des fragments 
de maturité 
• Les Fragments de Paul Bley. ils 

intéressante à cet a l b u m , e x t r a p o ­
l a n t le f o n d h a r m o n i q u e de ses 
a c c o r d s i n c o n g r u s . Le v e n t i s t e 
b r i t a n n i q u e | o h n S u r m a n est égal 
à l u i - m ê m e , tou jours aussi per­
sonne l aux saxophones soprano 
et b a r y t o n , a ins i qu 'à la c l a r i n e t t e 
basse. Le ba t teur Paul M o t i a n m a ­
ni feste , c o m m e à l ' h a b i t u d e , une 
g r a n d e subt i l i té , t an t dans les c l i ­
mats h u m i d e s et b r u m e u x q u e 
d a n s l 'orage percussif. U n disque 
d ' u n e g r a n d e m a t u r i t é . 

Paul Bley. FRAGMENTS, ECM 1320 + cassette 
• disque compact. 

EN COLLABORATION AVEC CINEPLEX ODEON 

CKAc273 & 

INVITENT400PERSONNES 
À LA PREMIÈRE NORD-AMÉRICAINE 

DU CHEF-D'OEUVRE DE LUIGICOMENCINI 

LA STOR1A 
Tirée du célèbre roman d'Eisa Morante 

mettant en vedette dans «le» rôle de sa vie 

CLAUDIA CARDINALE 
«Deux heures trente d'émotion pure.. .» 

— Le Monde 

Une présentation de I4LLI4NCÊ 

AU C I N É M A BERRI 
LE JEUDI 16 AVRIL 1987 à 20 h. 

Pou' pdMicipef 
• Remplisse; le coupon de 
participation qui sera publie du 
30 mars au S avril 1987 
inclusivement el retournwle 
avant le 8 avril mut 

• Le tirage aura lieu le mardi 
8 avnl au sieqe social de 
ALLIANCE/VIVAFILM. 
• Les 200 gagnants recevront 
chacun un laissejpasser 

j double par la poste 
** • Les règlements du 

concours sont AsponiMes au 
biege soc* de 
ALLIANCE/VIVAFILM 
• La valeur totale des pn> 
offerts est de 2 000 S 

Retournez ce coupon à: 
LASTORIA 
a/s ALLIANCE/VIVAFILM 
3465 Côte des Neiges 
Montréal, H 3 H 1T7 

Hnm 

MfSSftl APO 

(Ma 

WlHir pmtll_ TM 

je suis aoonneiei a LA PRESSE • 
J'achète LA PRESSE en kiosque • 

le cercle jungde mon treol LES NOUVEAUX HOMMES(2) 
AGRESSIVITÉ ET PEUR DE L'INTIMITE 

Conférence par GUY CORNEAU, analyste jungien 

Guy Corneau nous pariera dfc I agressivité retoulec- et. par conséquent, rwn maîtri­
sée, qui habite souvent les hommes. Il nous entretiendra des conséquences de 
celle-ci sur leurs relations avec la lemme 

VENDREDI LE 10 AVRIL A 20 H. 
Université du Quebec a Montreal 
Pavillon Hubert-Aquin salle A-M050 
I2SS. rue Sl-Dems (metro Bern) 

ENTREE: 8S non-membres 
SS membres et étudiants I 
temps plein 

INFORMATION: 388-5436 

»ouveiiir 
de 

mariage 

LES CONCERTS 
BANQUE ROYALE 

QUE 
tASSlŒME 

Vendredi 24 avril 19 h 30 

ORCHKSTRI* 
SYMPHONIQOJt 
DE MONTRÉAL 

/ HAYDN 
Messe en ré mineur 

MOZART 
' Requiem en ré mineur, K. 020 

HELMUT!! KILLING, chef 
EDITH WIENS, soprano 
JANICE TAYLOR, mezzo-soprano 
DAVID GORDON, ténor 
ANDREAS SCHMIDT, liasse 
WILLIAM PARKER, lusse 
ORCHESTRE D l CENTRE 

NATIONAL DES ARTS 
CHOEUR GACHINGEK 

KANTOREI DE STUTTGART 
Billets: M S - 16S - 13S-7.50$ 
en vente 
aux guichets de lu Pince des Arts t* frais) 

et ù tous les cuniptulrs TICkETRU) (* frais) 

C'est un jour très spécial. Un 
grand jour où tout doit être parfait. A u 
coeur du Château, nous avons créé un 
décor tropical tout à fait enchanteur. 
Notre atrium se fait l'endroit tout désigné 
pour célébrer votre mariage. , 

Quand les coeurs sont à la fête, 
le Château voit à tous et à chacun, car il 
a l'expérience des grandes réceptions. Et 
s'il sait recevoir avec grandeur, il sait aussi 
le faire à un prix raisonnable. 

Confiez-nous votre réception de 
mariage, vous en garderez Je magnifiques 
souvenirs. C'est notre promesse. 

LeChâteau deLAéroport ( 

Hôtels MA Canadien Pacifique 
476-1611 

BIJOUX CONTEMPORAINS 
de la Collection Cleto Munari 

jusqu'au 5 avril 

CHÂTEAU DUFRESNE 
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MONTRÉAL 

CONCERT DE PIANO LES 4 ET 5 AVRIL 
Exposition permanente 
Boutique 
Café 

Du mercredi au dimanche 
De 11 h è 17 h 
Information: 259-2575 
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DISQUES 

MSTISLAV ROSTROPOVITCH 
Son huitième Dvorak, 
et son plus beau 
C L A U D ! G I N C R M S 

• Le Concerto pour violoncelle 
de Dvorak est la plus célèbre et 
incontestablement la plus belle 
des oeuvres concertantes écrites 
pour cet instrument. Deux enre­
gistrement» récents nous l'appor­
tent, avec comme solistes les deux 
plus importants violoncellistes 
actuels, que séparent une généra­
tion complète: Mstislav Rostro-
povitch (60 ans le 27 mars der­
nier ) et Yo-Yo Ma ( pas encore 32 
ans). Le «doyen» en est à son 
huitième enregistrement du Dvo­
rak ; le « dauphin » le confie pour 
la première fois au disque. 

Rostropovitch détient en effet 
le record de l'artiste ayant signé 
le plus grand nombre d'enregis­
trements d'une même oeuvre. Il a 
gravé le Dvorak huit fois — avec 
successivement, comme chefs 
d'orchestre: Rachline, Khaïkine, 
Talich, Boult, Samosud, Karajan, 
Giulini et plus récemment Oza-
wa. 

L'industrie du disque étant de 
plus en plus «internationale», 
c'est pour la maison française 
Eratô, et sur ce continent, avec 
l'Orchestre Symphonique de Bos­
ton, que Rostropovitch a enregis­
tre son huitième Dvorak. Techni­
que, musicalité, sonorité. On ne 
parle même plus de ces choses 
avec Rostropovitch. À la façon 
d'un acteur qui en est venu, avec 
les années, à s'identifier totale­
ment à un rôle, Rostropovitch 
joue maintenant comme en im­
provisant, prenant même ici et là 
de petites libertés. Complice, l'ac­
compagnement d'O/awa colle 
parfaitement à la respiration du 
violoncelle. La prise de son, en­
fin, est très présente. 

La version de Yo-Yo Ma est 
moins remarquable. Le Concerto 
de Dvorak requiert davantage 
que la sonorité intime de Ma. 
presque écrasée par le commen­
taire « beethovenien » de Maazel 

et la Philharmonique de Berlin, 
et le son CBS est moins détaillé 
que le son Erato. 

Les oeuvres qui complètent ne 
modifient pas ma préférence. 
Bien sûr, l'idée était heureuse, 
chez Ma. de finir le disque avec 
les deux autres oeuvres pour vio 
loncelle et orchestre de Dvorak, à 
savoir Klid < ou « Silence de la fo­
rêt » ) et le Rondo en sol mineur 
— pages assez mineures, il est 
vrai —, mais d'autres enregistre­
ments du Concerto nous donnent 
le même programme complémen­
taire. On connaît le vieux disque 
de Maurice Gendron (Philips). 
Mieux encore: un album Supra-
phon paru il y a cinq ans 
( 1 10208 1/2) réunit, joués par 
Milos Sàdlo, le Concerto op. 104. 
les deux oeuvres brèves et. rareté, 
l'orchestration d'un premierCon-
certo pour violoncelle de Dvorak 
laissé à l'état d'esquisse. 

Si les Variations sur un thème 
rococo, de Tchaikovsky, qui com­
plètent le disque de Rostropo­
vitch, sont plus familières, moins 
« rares » — le violoncelliste avait 
déjà gravé cette oeuvre avec 
Rozhdestvensky puis avec Kara­

jan —. l'interprétation qu'il en 
donne maintenant est plus pous­
sée encore, comme l'est sa nou­
velle version du Dvorak. 

D V O R A K : Concerto pour violoncelle et or­
chestre en si mineur, op.104. B 191. 
Deux enregistrements : 
Mstislav Rostropovitch, vc l , Orchestre Sym-
phonique de Boston, dir. Seiji Oz»wa • Varia­
tions sur un theme rococo, pour violoncelle 
et orchestre, op.33 ( Tchaikovsky )( Erato, nu­
mérique, NUM7S282; + compact et casset­
t e ) ; 
Yo-Yo Ma, vcl.. Orchestre Philharmonique de 
Berlin, dir. Lorin Maazel • Midi- Silence de la 
foret - l , op.68 no 5, B.182, et Rondo en sol 
mineur op.94, B.1B1, pour violoncelle et or­
chestre ( Dvorak I «CBS, numérique, IM42206; 
+ compact et cassette). 

I W N T P T S i Â v W f f i S * K i f P i ; i A # r i 
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CELIBATAIRES 
C lub des Diplômés Universitaires 

Mjne-Pjuti- Sarrazm 
présidente RENSEIGNEMENTS 

287-1017 
Tenue de ville 

londé 
en 1981 

(Organisme bilingue a but non lucratif pour universitaires célibataires) 
voua invite à sa 

DANSE DE PÂQUES 
VENDREDI — 10 AVRIL — 21 H 

au HOLIDAY INN CROWN PLAZA 
4 2 0 , rue S h e r b r o o k e ouest 

Il y aura un dèlilé de chapeaux pour le concours du plus beau ibibii 
CADEAUX POUR TOUS Membres Sî Non-membres 10» 

1 Pour réserver votre place pour le WEEK-END . . . 

_0U FESTIVAL OU PRINTEMPS A OTTAWA les 16 et 17 mai: 34M866 

RICHARD SEGUIN 

Le °Portage 
CE SOIR: LOUISIANA PURCHASE 

7-18 AITUL : PHIL FLOWERS 

IBONAVENTURE HILTON 878-2332 

( S o c i é t é 

P R O 
MUSICA 

C L A U D E 
H E L F F E R 

pianiste 

G r a n d Prix d e l ' A c a d é m i e C h a r l e s - C r o s 1986 

Lundi le 13 avril à 20 heures 
Au programme: RAMEAU. BRAHMS. DEBUSSY et XENAKIS 

BILLETS: 12 s , 10», 8» — étudiants 5 l  

PRO MUSICA1410, rue Stanlay «408 845-0532 
A I R C A N A D A (§) B e l l 

Le Château Champlafn 

Avec la collaboration de 

northern 
rciecom ( g © 

«Beau c o m m e 
l 'énergie 

de «etle femme 
m a g i q u e . » 

J E A N 
B E A U N O Y E R 

La Presse 

wtiraftMjnvun 

uuns AU cuiom DU snnuvu IIA lOUSUSrOMTKHla ll< UTtON 
« nus M M ÏV K 11 

im. tti-sisi 

gm* l limvtKSITt 
mt* rori'i AiHt: mi'fi MHt: • 

piésoucnt 

BANOue 
NATIONALE 

YLES 
@ G R A N D S 

E X P U t R A T E U R S i 
SAISON I 

C\ Théâtre Maisonneuve • " * s / ^ ? i i " n , V * l é P , , o n ' q u e s : 

&b Place des Arts R l ^ J A s

F ' a ' s d e s e " 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de service. 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus de 7 $. 

Orchestre 
Métropolitain 

SÉRIE CLASSIQUE 

Agnès Gmssmann 
Directrice musicale 

AGNÈS GR0SSMANN 
Chef d'orchestre 

JOHANNES BRAHM5 
Un Requiem allemand 

Gaelyne GAB0RA 
Soprano 

Charte» PRÉVOST 
Baryton 

Jacquet FAUBERT 
Chef de choeur 

LE CHOEUR DE 
L'ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN 

Église St-Jean-Baptlste 
Angle Rachel et Henri-Julien 

Vendredi, 10 avril 1987 - 20h00 
R e n s e i g n e m e n t s : 2 8 2 - 9 5 6 5 

Archambault Musique (849-6201) 
Guichet de la Place des Arts (842-2112) Bil lets e n vente : 

OÉCITALS 
Merrill Lynch 

20 avril - 20 h 

planiste 
MOZART Fantaisie en rt? mineur. 

K. 397 
Sonate en ré majeur, 

K. 576 
SCHl U IVY Fantasiestucke. 

opus 12 
HHRG Sonate, opus I 
UHKriUi\E\ Sonate en la bémol 

majeur, opus 110 

t , _ , l i i l lt- is: H I S . I l ) S . 1 4 $ . I l S 

Wfc Merrill Lynch 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Atts 

M 1 

MUSIQUE OE ANDREW LLOYD WEBBER 
BASÉ SUR LE LIVRE OE T S ELIOT 

OLD POSSUM S BOOK OF PRACTICAL CATS 

DEBUTANT : 23 AU 26 SEPTEMBRE - PREMIERE LUNDI LE 20 SEPTEMBRE 
A LAFFICHE POUR Id. SEMAINES' 

?0h00 du Lundi au Samedi - Matineci Mercredi ei Samedi a iah -
Age d oi et étudiants reduction de 5 00$ pour la matinee du Mercredi seulement 

fete | L S ^ | . " © T I T I E N 'fë 

O R C H E S T R E 

J E U N E S 
I X J Q U Ê B E C 

S É R I E M O N T R É A L A I S E 

2 4 - 2 5 A V R I L À 2 0 H O O 

FRANZ-PAUL DECKER 
c h e f d ' o r c h e s t r e 

S O P H I E R O L L A N D 
violoncelle 

Schumann, Ouverture, Scherzo et Finale 
Saint-Saëns, Concerto pour violoncelle no l 
Beethoven, Extraits de la musique 

du ballet «Prométhée» 

Salle Redpath, 3 4 5 9 McTavIsh, métro Peel 
Billets: 56 .00 en vente aux guichets de la Place des Arts 

(redevance PDA 1.008 en sus) 8 4 2 - 2 1 12; sleoes non réservés 

Commandite conjointement par BANQUE 
NATIONALE et QUEBECOR INC. 

de 
CHRISTIAN 
MONTY 

Du 
6 nu 18 avril 

Afrique 
*Le Nil sauvage" 

A R L E O U I N i 
1004 esl Ste Catherine 288-2943 » ~ . 

Guichet uureni des imdi 
Commandes iti aire (trtt de 
crcdii ?SB«bi « r i l i i iSn 
Comptai tlCKETHUH 

LUN MAR MFR 20h 
JEU VEN SAM 19ti 2 ln30 
DIM 13W30 ! 6r> 20h 

' I ei nui de ycgci nt peuttnl rtrt precises tors dr commandes Id 

VENDREDI SAINT 

R E Q U I E M 

17 AVRIL 2 0 H 

M O Z A R T 

LA S Y M P H O N I E I N A C H E V É E D E S C H U B E R T 
(en premiere partiel 

avec LE C H Œ U R OE L ' U Q A M LE C H Œ U R L A V A L 
L ' O R C H E S T R E D E L A S O C I É T É P H I L H A R M O N I Q U E OE M O N T R E A L 

COLETTE BOKY GABRIELLE LAVIGNE 
soprano mezzo-soprano 

GUY BÉLANGER RONALD BERMINGHAM 
tenor basse 
sous la direction de MIKLOS TAKACS 

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE 
(angle Rachel el HennJu l i en ) 

Bi l lets e n v e n t e : 
A d m i s s i o n g é n é r a l e : 15 .00 S T o u s les c o m p t o i r s T l e k e t r o n 
£ tuc l ien ts -Age d 'or . 10 .00 S Place d e s Arts ipiua naît o* • 

A l ' en t rée d e l 'égl ise 
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C I N É M A 

Le Déclin a déjà récolté $13 millions 

Qui va empocher, mis à part le 
nettoyeur de la salle de cinéma?... 

D écliner ou vont les dol lars 
du Déclin ne se fait pas en 

un clin d'oeil. 
C o m m e ses recettes mondiales 

du box office sont évaluées à quel­
que $13 mi l l ions, d 'aucuns en 
concluent deja que René M a l o . le 
eu-producteur et distributeur du 
fi lm, plus que le réalisateur De-
nys A r cand , roule sur l'or. 

L'aventure rapporte gros , c'est 
sur. mais moins qu 'on ne le croit. 

« L' industr ie, c'est pas juste un 
producteur et un réal isateur », 
rappelle René M a l o . joint par Lu 
Presse au Beverly Hi l ls I n n . « Le 
nettoyeur de la salle de c inéma 
est paye lui aussi à même les re­
cettes du f i lm. » 

Uuo i qu'i l en soit. Ma lo f i lm . 
par le biais de sa filiale de produc-
lion Corporat ion Images M et M 
et par sa compagnie de distr ibu­
tion Les Films Rene Ma lo . devrait 
e m p o c h e r S 1.2 m i l l i o n d a n s 
l'aventure du Déclin. L'autre pro­
duc teu r . l 'O f f i ce n a t i o n a l d u 
F i lm, devrait encaisser env i ron 
Sb50.000 et C inep lex-Odeon qui 
l'exploite en salle au Canada en­
viron $2 mi l l ions. 

De leur cote, les comédiens ont 
été payes au cachet m i n i m u m de 
$ 4 0 0 par jour, pour un montant 
total et f i n a l de $ 1 0 0 0 0 a 
$ 12 000 pour les premiers rôles. 

Quant à D e n y s A rcand . il a tou­

ché $50,000 pour écrire le scéna­
rio et $75,000 pour réaliser le 
f i lm. Il touchera de plus 4 p. cent 
des revenus de l ' O N F selon les 
termes d 'une entente signée par 
le producteur d'Etat et la Société 
des auteurs, recherchistes, docu­
mental is tes et compos i teu rs . Il 
aura droit aussi à un pourcentage 
confidentiel des profits des pro­
ducteur:». 

E n fait, ces derniers touchent 
au plus 20 p. cent des recettes en 
salle avec lesquelles ils doivent 
amort ir le coût de la product ion. 
La part du distr ibuteur peut aller 
jusqu'à 30 p. cent partir de laquel­
le il doit soustraire la promot ion 
du f i lm, la fabrication des copies 
et d'autres frais. L'exploitant en 
salle touche le reste. 

A ceci s'ajoutent les droits sur 
les cassettes et sur la télédiffusion 
de sorte que. selon M a l o . la part 
du magot qui reviendra aux pro­
ducteurs devrait atteindre $3.5 
mi l l ions. 

Le Déclin a coûte $1.885 mil­
l ion, obtenus de la façon su ivan­
te: l ' O N F a fourni 40 ,5 p. cent o u 
$764,000 et la filiale de Ma lo f i lm 
s'est débrouil lée pour trouver le 
reste. 

E n fait, Rene M a l o a conva incu 
T é l é f i l m C a n a d a d ' i n v e s t i r 
$791.000 (42 p. cent) , la Société 
générale du c inéma $245,000 ( 13 
p. cent ) et Rad io-Canada $40.000 
( 2 p. cent ). René M a l o a débourse 
$45.000 (2 .5 p. cent) desquels il 

E S O T E R I S M E 
PARAPSYCHOLOGIE 

WEEK-END 
INITIATIQUE 
avec J A C Q U E S C A M I R É 

dans un site enchanteur 
des Laurentides 

les 24, 25 et 26 avril 87 
Deux nuits 

et 6 repas complets 

Coût :275 $ 

En collaboration avec 

ECOLE 
/ S * THERAPIES 
* * / NOUVELLES 

li I M l . a V . < I I I l - l n | i l i r - ( n l i . M l l i 

272-6993 

ECOLE d& 
THERAPIES 
NOUVELLES 

C O U R S 

L E R É V E ET S E S S Y M B O L E S 
Atelier sur les rêves 

par Marie Coupai , auteure de 
«Voyez clair dans vos rêves» 
et «Le rêve et s e s symboles» 

R E L A X A T I O N ET M I E U X - Ê T R E 
Acquérir la paix et la sérénité 

par la détente et la visualisation 

Jour ou soir 
Inscription immédiate 

pour la sess ion du printemps 
Nombre limité de places 

272-6993 

6310. av. Christophe-Colomb 
Montréal H2S 2G7 

J 

faut d é d u i r e s o n c a c h e t d e 
$40,000 à titre de producteur dé­
légué. 

Par conséquent, l ' O N F touche 
40,5 p. cent de $1,6 mi l l ion, soit 
env i ron $b50,000. 

Se lon le contrat qui lie M a l o a 
ses bailleurs de fonds, chacun se 
rembourse d 'abord au pro rata de 
sa mise. Lorsque le film est paye, 
ils se partagent les profits moitié-
moitié. C o m m e la part de M a l o 
comme producteur est de 59,5 p. 
cent dont la moitié lui reste, il 
empoche $475,000. 

A cela s'ajoutent ses revenus à 
titre de distributeur du f i lm au 
Canada et d'exportateur mond ia l . 

S u r la distr ibut ion au C a n a d a , 
les f i lms René M a l o enregistrent 
un profit d 'env i ron $400,000. une 
fois tous ses frais payés. Le Déclin 
aura finalement rapporte $4 mil­
l ions au box office canadien une 
fois complétée sa carrière. A u 31 
mars, il avait draine $3 ,8 mil­
l ions, precise M a l o . S i la moit ié 
de cette somme va à l'exploitant 
Cinep lex-Odeon encaisse $ 2 mil­
l ions. 

Sur les marches étrangers, la 
poire se partage di f féremment: 
l'exploitant en salle peut prendre 
jusqu'à 6 0 p. cent des recettes se­
lon les pays, le reste allant à la 
distr ibution. 

Le d is t r ibuteur local conc lu t 
une entente avec l'exportateur. 
Les F i lms Rene M a l o , sur le parta­
ge des droits dont le modèle type 
pourrait s 'expl iquer a i n s i : l'ex­
portateur obtient quoi qu' i l advi­
enne un m i n i m u m garanti . 

S i le film marche b ien, c o m m e 
c'est le cas par exemple en Italie, 
le distributeur local recouvre en­
suite ses frais. Les surplus sont 
partagés a ins i : 60 p. cent à l'ex­
portateur et 4 0 p. cent au distri­
buteur local. 

Si le fi lm marche mal. c o m m e 
c'est le cas en Grande-Bretagne, 
l'exportateur est certain de tou­
cher son m i n i m u m . Il était de 
$40,000 au pays de Sa Majesté. 

A u x Etats-Unis, malgré un suc-
ces crit ique, le fi lm devrait aller 
chercher quelque $2 mi l l ions au 
box office, croit M a l o , ce qui re­
vient à dire que le distr ibuteur lo­
cal doit partager $800,000 avec 
l 'expor ta teur . Les F i l m s R e n e 
Ma lo avait négocié un m i n i m u m 
garanti de $700,000 mais compte 
tenu du coût de la p romot ion , le 
distributeur local fera peut-être 
ses f ra is une fo is négoc ies les 
droits pour la video cassette. 

Sur les deux photographies, les 
vedettes du Déclin de l'empire 
américain, Louise Portai, Domi­
nique Michel, Geneviève Rioux 
et Dorothée Berryman; ainsi 
que Remy Girard, Daniel Brière, 
Pierre Curzi et Yves Jacques. 

En tout. Le Déclin a récolté jus­
qu'ici $1,1 mil l ion en m i n i m u m s 
garan t i s . De cette s o m m e . Les 
Fi lms Rene M a l o empochent une 
commiss ion de 20. p. cent ou 
$220,000, le reste allant aux deux 
producteurs. 

La France, ou le fi lm marche 
très fort, a fait l'objet d 'une en­
tente différente, sans m i n i m u m 
garanti . S u r les 4 0 p. cent des re­
cettes qui reviennent à la distri­
but ion, le distributeur local em­
poche 20 p. cent, l 'exportateur 30 
p. cent et le reste sert à rembour­
ser les $500,000 qu 'a coûté la 
campagne de promot ion . 

Une fois que celle-ci sera payee, 
le distributeur empochera 30 p. 
cent et l'exportateur 70 p. cent. 
« D u coté français, notre part sera 
de $1 mi l l ion avant les droits de 
télédiffusion qui pourraient at­
teindre $350,000 ». prévoit M a l o . 
D o n c , u n e c o m m i s s i o n d e 
$200,000. ce qui nous mène à 
$1.2 mi l l ion. 

Tout cet argent pourrait encore 
mettre que lques a n n é e s avan t 
d'échouer dans les coffres de l'en­
treprise. En fait. l ' O N F n'a encore 
touché que $480,000, soit l'équi­
valent de sa part des reçues au 31 
décembre. 

Néanmo ins , cela donne des ai­
les à René M a l o . Ap rès avoir com­
plété la r e o r g a n i s a t i o n de ses 
compagnies sous le Groupe Ma lo ­
film qui emploie 32 personnes, il 
étudie une fusion possible avec 

une société torontoise. S i ça mar­
che, ce pourrait être un appel pu­
blic à l'épargne et l ' inscription a 
la Bourse de ... Toronto . « Les 
compagnies d'entertainment sont 
très hot là-bas », explique-t-il. 

D' ic i là, il produira deux fi lms, 
t es portes tournantes de Francis 
Mank iew i t z dont il organise 75 p. 
cent du budget de $3,7 mi l l ions, 
et Pin tourné en anglais par S a n ­
der Stern qu'i l produit entière­
ment ($3,5 mi l l ions) . 

CENTRE TECHNIQUE 

N A D E A U * 
F R A N C I N E P A R R O T 

INFORMATION GRATUITE 
AVEC VIDEO 

Lundi aprei-midi. 6 avril, 13 h 30 
Mardi 7 avril. 20 h — Mercredi 8 avril. 2 0 h. 

Vendredi 10 avril. 2 0 h. 

911 . rue Jean-Talon Est (pies metro Jean-Taion) 
2" •••<:•• bureau 227 

F R A N C I N E P A H R O T , p ro f , diplômée 
_ n n m M M ' M a r q u e < * p o « « du 

Vacances-POLARITE 
d u 4 au 19 juillet 

au Centre de Nature Au Versant. 

lac Racme 

et 2 2 - 2 3 , 2 9 - 3 0 aoû t 

au Centre St-Pierre à Montréal 

Formation professionnelle 
de 150 heures 

en thérapie de Polarité, 
- reconnue par 

la Fédérat ion Q u é b é c o i s e d e s 
M a s s e u r s et M a s s o t h e r a p e u t e s 

Professeur Gaston Veronneau 

S O I R É E D ' I N F O R M A T I O N 
Mercredi, 2 2 avril, 19 h 30 

Centre St-Pierre, 
1 2 1 2 P a n e l M o n t r e a l 

Dépliant gratuit sur demande 

RENSEIGNEMENTS : 514/523-9926 

1 0 ° o d escompte pour inscriptions 
avant le 1 5 m a i 

i l C O R P S EVEILLE 4461 S i A n d r e M o M i e a l H2J ?li 

NOURRITURE 
...DÉVORE VOTRE VIE? 

Ateliers de croissance person­
nelle pour groupe de 6 à 8 fem­
mes. Animes par une psychothé­
rapeute. 
Pour comprendre pourquoi vous 
prenez du poids, pour se nourrir 
autrement (sans culpabilité), pour 
trouver des alternatives à ses frin­
gales. 

Groupe de jour et groupe de soir 
Durée: 10 semaines 
Début: 13 avril 

Rencontre individuelle possible 
avant le début de la session. 

Rens.: Nicole Fortier 
270-7973 

Des cours pour mieux 
rénover et économiser 

H É R I T A G E M O N T R É A L 

Groupe de croissance 
pour 

«femmes qui aiment trop» 
M - I C I I I l'jpprcxhr 

de Robin Norwood, 
thérapeute 

Sylvie Pelletier, 
ptycho-educjtricr 

«-,14)389-3348 
Renseignements du lundi .m jeudi, de 20 h À 22 h 

Cours de rénovation 
et de restauration 

domiciliaire 

IZ) COLLEGE LASALLE 
Presentat ion des f inissants en Dessin de mode 

Huit conférences et deux 
ateliers. 
Le mardi, du 14 avril au 
9 juin; 
le mercredi du-15 avril 
au 10 juin. 
À l'Université McCiill. 
métro McCiilL 
Ijes cours auront lieu 
à 19h. 

I N F O R M A T I O N / 
I N S C R I P T I O N : 
842-8678 

1 Inspection et 
planification des travaux 

2 Historique de 
l'habitation et 
Principes de design 

U Fondation et structure 
4 Atelier et visite 

(samedi malin) 
5 \lurs extérieurs 
6 Fenêtres et système 

mécanique 
7 Toiture et isolation 
H Aménagement et finis 

intérieurs 
9 Ajouts et 

aménagement 
paysager 

10 Sujets spéciaux 

Jules Auger, architecte et 
professeur à l'Université 
de Montréal 
Peter Bishin, architecte 
Dinu Bumbaru, Héritage 
Montréal 
David Hanjia, géographe 
et professeur à l 'UQÀM 
Marie-Claude Robert, 
architecte-paysagiste 
Adrien Sheppard, 
architecte et professeur 
à l'Université McCîill 

I l crû agi* M u n i rwd M - rHm*rv f !»• droil 
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EXPÉRIMODE 87 

VENEZ VIVRE UNE EXPÉRIENCE 
DE MODE INOUBLIABLE! 
MARDI LE 21 AVRIL 1987 

Grand Salon, Hôtel Reine Elizabeth 
900, boulevard Dorchester Ouest 

REPRÉSENTATION SPÉCIALE * 16h30 
Étudiants, professeurs: 5 . 0 0 $ ( c a r t e d'identité o b l i g a t o i r e ) 

Grand Public: 1 5 . 0 0 $ 

A U T R E S R E P R É S E N T A T I O N S : 18h30 et 2 0 h 3 0 
1 5 . 0 0 $ 

Billets en vente au Bureau 230 
2015 me Drummond, Montréal 

1514)281-1919 

Printemps 87 
• Danse africaine 
• Dante afro-

contemporaine 
• Baladi (dame orientale) 

Michèle Turanne 

843-8922 598-8862 
Cours: jour ou soir 

studloi 

TAM-TAM-DANSE 
10 Ontario ouest R Q O 
m . l r o t l l l u t . n l « » w w 

S 
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E N P R I M E U R 

LE DÉFI DU COOLANCATTA 
(The Coolangatta Cold) 

F i l m australien (1984) de Igor Auxins. Scena­
rio: Petar/iSchreck. images: Keith Wagstaff. 
Montage Tlm Wedbum. Musique: Bill Conti. 
Avec jou McWilliam, Nick Tait, Josephine 
SmuWers, «obyn Nevin, Colin Friets. 116 min 
version française. Saint-Denis 2. Jean-Talon 
et avossard 1 (Cl. 

• En i960, |oe Lucas est arrivé 
deuxième dans un triathlon ri­
goureux où les concurrents de­
vaient nager, courir et faire du 
surf. Le souvenir de ce qu'il consi­
dère comme un échec le hante si 
bien qu ' i l a entraîné son fils 
Adam à le venger en remportant 
lui-même cette épreuve tenue an­
nuellement. La victoire doit être 
d'autant plus éclatante que le 
champion actuel est le fils de ce­
lui qui a jadis humilié Lucas. Le 
frère cadet d'Adam, Steve, sup­
porte mal que Inattention de son 
père se concentre uniquement sur 
son ainé. Après quelques prises 
de bec avec Adam, Steve décide 
de participer lui aussi à l'épreuve 
de Coolangatta et poursuit un en­
traînement secret. 

DOUBLE MESSIEURS 

Film français 11986) de Jean-François Steve 
nin. Scenario: Stevtnin, Jackie Berroyer et 
Bruno Nuvtten. Images: Pascal Marti. Monta­
ge: Yann Debet Avec Jean-Francois Stevenin. 
Yves Afonso, Carole Bouquet, Jean-Pierre 
Bonnaire, Serge Valesi. 90 min. Outremorrt. 
(CI 

• François, un publicitaire con­
fortablement casé dans la société, 
retrouve après vingt-cinq ans un 
ancien copain de colonie de va­
cances, Léo, qui vivote avec des 
emplois de modèle, de doublure 
ou de cascadeur. Les deux hom­
mes décident de relancer un troi­
sième larron devenu entrepre­
neur en construction. Ils se pré­
sen ten t à son cha le t q u ' i l s 
trouvent v ide; ils arrivent pour-

AVEZ-VOUS V U ? 

• Angel Heart (Faubourg Ste-Ca-
therine 1 et Carrefour Laval 2) -
Un film policier avec une forte 
dose de fantastique. Robert DeNi-
ro incarne le Diable et Mickey 
Rourke un détective privé décou­
vrant avec horreur qu'il laisse des 
cadavres partout où il passe. Un 
film d'Alan Parker. 
• L e Beau mariage (Ouimetosco-
pe. lundi et mercredi) - Un film 
intelligent, comme sait en faire 
Lric Rohmer. Avec une histoire 
qui tient à rien : Sabine décide un 
jour qu'elle va se marier. Elle 
l'annonce à tout le monde. Avec 
qui? Question secondaire. L'es­
sentiel est qu'elle ait choisi un 
état. Mais ce sera un beau maria­
ge. Béatrice Romand, remarqua­
ble. E t remarquables, les images 
du film. 
• Beyond Therapy (Plaza Alexis-
Ninon 3 ) - Un film de Robert Alt-
man. Drôle et féroce. Sur les psy­
chanalystes maboules et leur 
clientèle d'obsédés... Avec Glen-
da lackson et Tom Comti derrière 
le bureau. |eff Goldblum et Julie 
Hagerty sur le canapé. Et. en ar­
rière-plan, tout une série de per­
sonnages plus ou moins muets... 
• Blue Velvet (Avec st.fr.: Elysée 
2. Ouimetoscope, samedi et di­
manche) - Une comédie noire et 
complètement flyée... Comme un 
cauchemar. Dennis Hopper trafi­
que la drogue et passe ses nuits 
avec une chanteuse masochiste 
(Isabella Rossell ini). U n jeune 
homme trouve une oreille humai­
ne dans un terrain vague et se 
bute à des policiers louches. Une 
jeune blonde braille comme un 
veau... U n film qui sort de l'ordi­
naire. 

• Le Déclin de l'empire américain 
(Longueuil 2, Laval 2000. Desjar-
dins 1 et Astre 2. Avec s.t. angl.: 
Cineplex 7) - U n groupe de profs 
d'université, réunis dans un cha­
let, préparent la bouffe en atten­
dant leurs femmes en train de 
suer dans un sauna. Leur sujet de 
conversation: le cu l ! Le dernier 
film d'Arcand. Brillant, drôle, le 
grand succès du cinéma québé­
cois. 
• Manon des sources ( Parisien 4) -
Manon se venge en privant d'eau 
le village complice de la mort de 
son père. La suite attendue de 
« lean de Florette» de Claude Ber-
r i , fidèle à Pagnol, le romancier. 
Avec des interprétations saisis­
santes de Daniel Auteuil. Emma­
nuelle Béart et Yves Montand. 
• T h e Purple Rose of Cairo (Con­
servatoire, dimanche) - Durant la 
Crise, une jeune femme se conso­
le de ses malheurs en allant voir 
tous les films qui passent au petit 
cinéma de son quartier. U n jour, 
ce qu'elle voit sur l'écran devient, 
miraculeusement, la vraie vie. 
Elle croit connaître enfin le bon­
heur. Mais tout n'est qu'illusion. 
L'un des meilleurs films de Woo­
dy Al len. 
•Radio Days (Cineplex 1 ) - Dans 
les années 30 et 40, la belle épo­
que de la radio, les tubes, les sou­
venirs d'enfance : un Woody A l ­
len nostalgique, sentimental, at­
tachant. 
• Sid & Nancy (Cinema V , same­
di ) - Les amours de Sid Vicious, 
des Sex Pistols, et de la groupie 
Nancy Spungen, racontées à la 
manière d'un reportage en direct 
avec une caméra extrêmement 
mobile. U n film noir. Intéressant. 
• Thérèse ( L ' A u t r e C inéma) • 
Une mise en scène extrêmement 
dépouillée pour raconter la vie de 
la petite Thérèse Martin qui tient 
tète à tout le monde, y compris le 
pape, et brûle de devenir l'épouse 
du Christ. Elle entre au Carmel à 
quinze ans, meurt très jeune, et 
devient sainte Thérèse de Lisieux. 
U n film d'Alain Cavalier. Avec la 
jeune Catherine Mouchet. 

tant a y entrer, tout a la joie de 
faire une surprise a celui qu'ils 
ont surnommé le Kuntch. C'est 
Hélène, la femme de ce dernier, 
qui se présente aux copains em-
bar rasés. Ils entraînent Hélène 
avec eux et entreprennent en 
montagne une randonnée surpri­
se dans laquelle in ternement de 
faux gangsters. 

84 CHARING CROSS ROAD 
Film anglais (1986) de David Jones. Scenario: 
Hugh Whitemore, d'après une piece de James 
Roose-Evans basée sur un livre de Hélène 
Hanff. images: Brian West. Montage: Chris 
Wimble. Musique: George Fenton. Avec Anne 
Bancroft, Anthonv Hopkins, Judi Deneh, Jean 
Oe Baer, Maurice Denham. 97 min Le Fau­
bourg 3 ICI. 

• En I949, une femme de New 
York écrit à un libruire de Lon­
dres, dont elle a vu l'annonce 
dans une revue littéraire, pour 
obtenir un livre rare. À partir de 
ce moment, une correspondance 
régulière s'échange entre la New-
yorkaise, Hélène Hanff. et le Lon­
donien, Frank Doel. Hélène en­
vo ie même des cadeaux au 
libraire qui poursuit une existen­
ce modeste avec sa femme et ses 
deux filles. Des intérêts communs 
pour certains auteurs entretien­
nent les échanges épistolaires. 
Doel invite sa correspondante a 
faire un voyage à Londres, mais 
cel le-c i consacre ses maigres 
ressources à la bibliophilie et ne 
songe guère à se déplacer. 

THE KINDRED 
Film américain (19861 0e Jeffrey Obrow et 
Stephen Carpenter. Scenario: Obrow. Carpen­
ter, John Penney, Earl Ghaffari et Joseph Ste-
fano. Images: Carpenter. Montage: Penney ct 
Ghaffari. Musique: David Newman. Avec 
Oavid Allen Brooks. Rod Steiger. Amanda 
Pays, Talia Balsam, Kim Hunter. Timothy 
Gobbs. 91 min. Palace 3 et Oorval a (14 ans) 

• Sur son lit de mort, une scienti­
fique, Amanda Holl ins. supplie 

son fils |ohn de détruire les résul­
tats d 'expér iences génét iques 
qu'elle a poursuivies au long des 
années. |ohn se rend donc avec 
quelques amis à la maison fami­
liale, isolée à la campagne, pour 
satisfaire aux exigences de sa 
mère. Une belle inconnue qui dit 
s'appeler Melissa s'est jointe au 
groupe. Dans la cave de la demeu­
re se terre une étrange créature 
hybride qui répond au nom d 'An­
thony et qui pourrait être le frère 
de |ohn. Un savant aux inten­
tions mauvaises se trouve aussi 
sur les l ieux; il veut s'emparer 
d'Anthony et poursuivre les tra­
vaux dangereux du docteur Hol­
lins, 

LEVY ET GOLIATH 

Film français (1986) de Gerard Oury. Scenario: 
Oury et Danieie Thompson. Images: Wladimir 
Ivanov. Montage: Albert Jurgenson. Musique: 
Vladimir Cosma. Avec Richard Anconina, Mi­
chel Boujenah, Jean-Claude Brialy, Souad A m i -
dou. Maxime Leroux, Sophie Barjac. 10S min. 
Parisien 3. Versailles 3 et Uval 3 (G). 

• Chargé d'apporter d'Anvers à 
Paris de la poudre de diamant 
pour f ins industr iel les, Moïse 
Levy, un jeune rabbin juif de 
stricte observance, devient à son 
insu un transporteur de cocaïne. 
Pourchassé par un dangereux tra-
f iquant su rnommé G o l i a t h , 
Moïse fait appel à son frère A l ­
bert, mis au ban de la famille 
pour avoir épousé une non-juive 
et abandonné les traditions reli­
gieuses. Albert vient au secours 
de Moïse et tous deux sont entraî­
nés dans une cascade d'escapades 
et de poursuites où intervient une 
jeune Arabe délurée. 

LES LIMITES DU CIEL 
Film québécois (1986) conçu et realise par 
Yvan Dubuc. Images: Pierre Letarte. Robert 
Vanherweghem. Montage: Christian Marcot­
te Musique: Pierre Saint-Jacques. Avec Moni­
que Monnier, Claude Marais, Ginette Allaire, 

Kyle MacLachlan et Isabella Rossellini dans une scene de Blue Vel­
vet, une comédie complètement flyée... 

• 37,2 le matin ( Elysée 2) - Une 
belle et tragique histoire d'amour 
entre une fille qui vient d'avoir 
vingt ans ct un homme dans la 
trentaine. Une fille volcanique 
qui défend son amant comme une 
tigresse et passe des heures et des 
nu i ts à taper son manuscr i t 
qu'elle trouve genial. Ce film de 
|ean-|acques Beineix a gagné le 
Grand pr ix des Amériques du 
Festival des films du monde. 
• La Vie est un roman (Ouimeto­
scope, dimanche) - U n château, 
l'histoire de son premier occu­
pant, ce qu'il est devenu (un col­
lège privé) et ce qu'il représente 
dans l ' imagination des enfants 
qui y habitent. Par Alain Resnais 
(sur un scenario de lean Gruault). 
Moins original que Mon Oncle 
d'Amérique mais insolite et, par­
fois, amusant. 

En version 
française 

• Chambre avec vue (Dauphin I. 
V.o. Cineplex 6 ) - Lucy doit 
épouser Cecil mais elle est secrè­
tement éprise de George qu'elle a 
rencontré lors d'un voyage en Ita­
lie Dans l'Angleterre du début 
du siècle, on se marie toujours se­
lon les traditions victoriennes. 
Surtout si l'on est d'une famille 
bien. Une etude fort bien tour­
née, drôle et enlevée, signée la­
mes Ivory. 
• La Couieur de l'argent (Green­
field 3. Laval I. Parisien 1 et Ver­
sailles I. V.o.: Fairview 2, Palace 
4 et Cinema V ) - Le film grâce au­
quel Paul Newman a enfin gagne 
l 'Oscar qu ' i l attendait depuis 
longtemps. Il reprend le rôle qu'il 
avait dans The Hustler, mais avec 
quelques années de plus et un jeu­
ne partenaire qui s'appelle Tom 
Cruise.Habilement mis en scène 
par Martin Scorsese. 
•Crocodile Dundee (Versailles 6. 
V.o. : Palace 6) - Un Tarzan venu 
de l'outback australien qui, du 
j ou r au lendemain, se t rouve 
transplanté dans la jungle new-
yorkaise : hilarant. 

• L e s Enfants du silence ( Parisien 
5. V.o. : Fairview 1 et Place du 
Parc 3) - Les amours tumultueu­
ses d'une sourde-muette avec un 
enseignant non-conformiste. Une 
interprétation sublime de Wi l ­
l iam H u r t et d ' une nouve l le 
venue. Mariée Mat l i n , qui ga­
gnait lundi l'Oscar de la meilleu­
re actrice. 
• Hannah et ses soeurs (Cinéma 
de Montréal 2. V .o . : Cineplex 4) -
U n Woody Allen génial! Il parle, 
comme toujours, de l'absurdité de 
la vie, de l'angoisse de la mort, 
des amours difficiles... mais le 
film n'a pas l 'air d'un rabâchage! 
Loin de là! Quelques gags très 
drôle. Une distr ibut ion remar­
quable. 
•Mes deux hommes ( Berri 5. V.o. 
avec s.t. angl.: Faubourg Ste-Ca-

i 

therine 4 ) - Plaque par sa femme, 
un directeur de marketing se lie 
d'amitié avec son rival, un artiste 
qui végète, et imagine un moyen 
de reconquérir celle qui l'a quitte. 
Une comédie réalisée par une jeu­
ne réalisatrice allemande, Doris 
Dorrie. 
• Mission (Berri 3. V .o . : Y o r k ) -
I îIm historique qui a coûté beau-

Louise Baiinet, Roger Morin, Charlotte Morin. 
86 min. Cinéma Parallèle (G). 

• U n groupe d'amis, vivant plus 
ou moins en commun en pleine 
nature dans la région de Maniwa-
ki , organisent une fête champêtre 
qui doit être couronnée par une 
chasse à l'ours. C'est l'occasion de 
rappeler les heurs et malheurs de 
certains d'entre eux au long de 
l'année précédente. O n s'attarde 
surtout aux relations sentimenta­
les entre une enseignante. Char­
lotte, et son compagnon, un hom­
me fruste surnommé Cheval. On 
rappelle aussi la peine d'amour 
de Nénette et ses efforts pour re­
nouer avec celui qui l'a laissée 
tomber. 

POLICE ACADEMY 4: 
CITIZENS ON PATROL 
Film américain (1986) de Jim Drake. Scenario: 
Gene Ouintano. Images: RObert Saad. Monta­
ge: Oavid Rawlings. Musique: Robert Folk. 
Avec Steve Guttenberg, Bubba Smith, Mi­
chael Winslow, David Graf, Tim Kazurinsky, 
Sharon Stone, G.W. Bailey. 90 mm. imperial, 
Kent I, Place du Parc 2. Versailles 2. Dorval 1. 
Laval 2, Greenfield Park 11CI 

• Le Commandant Lassard, di­
recteur d'une école de police, doit 
bientôt prendre sa retraite. Mais 
avant de tirer sa reverence, il met 
sur pied un nouveau programme 
d'éducation en prevention du cri­
me, destiné à des civils. Les candi­
dats sont triés parmi des volontai­
res de la population. Pour mener 
à bien son projet, Lassard fait ap­
pel à un groupe d'instructeurs 
consti tué d'anciens élèves de 
l'Académie de police. La tache de 
ceux-ci se révèle difficile en rai­
son des gaffes que multiplient 
leurs étudiants. Les choses se 
compliquent encore plus, lorsque 
Lassard doit quitter temporaire­
ment l'école et se faire remplacer 
par le Capitaine Harris, vif de-
tracteur du nouveau programme. 

coup d'argent et vient de gagner 
l'Oscar de la meilleure photo. Ro­
bert DeNiro dans le rôle d'un 
mercenaire devenu lésui te; il 
n'hésite pas à prendre les armes 
pour défendre la cause de Dieu. 
Jeremy Irons, lui, se ferait couper 
en petits morceaux plutôt que de 
lever la main sur son semblable. 
• Mona Lisa (Outremont. diman­
che ) - Une étrange h i s to i re 
d'amour qui pourrait f inir mal. 
Un petit truand (Bob Hoskins) 
devient le chauffeur d'une prosti­
tuée de luxe (Cathy Tyson) dont il 
tombe amoureux. 
• Platoon (Longueuil I, Desjar­
dins 2, Crémazie et le Paradis. 
V.o. : Piaza Alexis-Nihon 1. Carre­
four-Laval 3 et Astre 2) - Des scè­
nes terribles notamment la des­
truction gratuite d'un village viet-
namien par des so ldats 
américains transformés en Ram-
bo. Une fois de plus, la guerre du 
Vietnam mais cette fois vue par 
un témoin direct, le réalisateur 
Ol iver Stone, dont le comédien 
Charlie Sheen se fait l'echo en 
même temps que l'echo de son 
pere, Martin, la vedette d'Apoca­
lypse now de Coppola. Ouatrc 
Oscars: meilleur film, meilleur 
réalisateur, meilleur bande sono­
re, meilleur montage. 

Une scène du Défi du Coolangatta, film australien de Igor Auzins. 

René Malo présente "Un ET. pour adultes 
irrésistible!" 

David Lida 
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"Masnifique... 
Une réalisation 
remarquable!" 

V.A. Musetto 
N e w York Post 
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«UN DES DIX MEILLEURS FILMS DE L'ANNEE!» 
— Lue Perreautt. La Presse 
— Francine Laurendeau. Le Oevoir 

«IRRÉSISTIBLE... UNE GALERIE DE PERSON­
NAGES FORT ATTACHANTS». 

— Richard Gay, Bona Dimanche, Le Matin* 
«À VOIR ABSOLUMENT!» 

— Francine Laurendeau. Le Devoir 

Wm Beau UiKoge 
Un film de J i r i Menzel 

Tous les «olra 7:00 - 9:00. 
Oimtnche 1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:00 - 9:00. 

DANS LA NOUVELLE SALLE 3 — LE CINÉMA 
DES CONNAISSEURS 

Programme double 

AN UT A — Ballets Russes, avec les 
danseurs des théâtres BOLCHOI, 
KIROV et MALY. 
avec 
HOMMAGE À MCLAREN -
Cinq de ses meilleurs films. 

Mercredi au samedi, 7:30 • 10:00. 
Dimanche, 2:30 - 5:00 - 7:30 -10:00. 

Lisa Bonet 'jSj 

A N G E L S 
H E A R T I 

VERSION FRANÇAISE É 

de Alan Parker ICOMMENÇANT LE 10 A VRIL! \ 

\ 
«AMUSANT! SUPERBEMENT IMPRÉVISIBLE... UNE COMÉDIE 

INUSITÉ ET AUDACIEUSE QUE JE RECOMMANDE.) 
Jeffrey Lyons - SNCAK PKCVIEWS 
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Toujours les 
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RÉPERTOIRE 
S.v.p. composez 52S-8600 
pour le programme de jour. 
CARTES D'ABONNEMENTS 
DISPONIBLE POUR $20.00 

i 

tél.: 525-8600 

1204 est, rue Ste-Catherine 
à deux pas du métro (station Beaudry) 
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CINÉMA 

Dans les 
coulisses 
des Oscars 

LUC M M U U L T 
envoyé spécial de La Presse 

LOS ANGELES 

• Les néons brillaient encore 
autour du Dorothy Chandler 
Pavilion, l'une des salles du 
Music Center ( une Place des 
Arts en plus gros ) où venait de 
se dérouler la 59e cérémonie 
annuelle des Oscars. Mon col; 
lègue Franco Nuovo et moi 
tentions péniblement de nous 
glisser hors de ce labyrinthe où 
nous avions ete enfermes com­
me des sardines pendant trois 
longues heures. 

Et soudain, le flash. La. au 
fond de l'ascenseur ou nous ve­
nions de prendre place, impos­
sible de ne pas la reconnaître. 
Elizabeth Taylor était la en 
chair et en os. On soupçonne 
son coiffeur, son esthéticien, 
son coutur ier — avec une 
bonne main d'applaudisse­
ments pour son chirurgien es­
thétique — d'y être pour quel­
que chose... Mais le miracle 
s'est opère. Depuis Cleopûtre. 
elle ne parait pas avoir vieilli 
d'une ride. C'est « la » star en 
chair et en os. 

A cote d'elle. Dusiin Hoff­
mann ( croise quelques secon­
des plus tôt ) et Richard Drey-
fuss ( entrevu dans le Press 
Room ) ne faisaient pas le 
poids. Quant a Lauren Bacall, 
elle ressemblait à un ange dé­
chu. Un confrère aussi surpris 
que moi de la voir passer dans 
la partie de l'arrière-scene ré­
servée à la presse m'avait de­
mande : « Is she really...? » Eh 
oui ! c'est bien elle. Mais, con­
trairement à Taylor. Bacall pa­
raissait son age. C'est aussi ce 
qui la rendait en quelque sorte 
plus réelle. 

L'impression soudaine que 
j 'a i effectivement, c'est que 
tout autour de nous est irréel. 
Avant que la soiree ne debute, 
un quidam accostait les gens 
dans la rue. prêt a paver un bi l­
let pour les Oscars $î 000 ( US 
of course ) . 

En arrivant au Beverly Hi l ­
ton pour le bal du gouverneur. 
Paul Hogan, l'Australien basa­
ne tout nimbe de son succès 
dans Crocodile Dundee, a eu 
droit à une ovation. Au même 
m o m e n t , mi -amer m i -b la ­
gueur, Denys Arcand venait 
expliquer a une poignée de 
journalistes québécois que « le 
puck n'avait pas roule de notre 
bord ». Le Déclin de l'empire 
américain venait d'être, com­
me les personnages du fi lm 
d'Arcand. relègue en périphé­
rie de l'empire. 

PIERRE DAVID : en pleine production a Hollywood, avec René 

Malo; il reste. 
NORMAND HOULE: un jour il compte revenir, 
pour créer une école de cinéma. 

GENEVIÈVE BUJOLD: deux enfants, bain de mer à tous les 
jours; elle reste. 

Un aller simple, s.v.p.: c'est pour Hollywood7 
LUC 
P E R R C A U L T 

envoyé spécial de La 
Presse 

LOS AS'GLLLS 

O n disait na­
guère que 

tous les chemins 
mènent à Rome. Il 
serait plus juste au­

jourd'hui de dire qu'ils mènent 
tous a Hol lywood. Longtemps 
après la fin de l'ère des studios et 
des grandeb stars, il est étonnant 
de voir a quel point cette ville fas­
cine toujours. Elle att i re tous 
ceux qui rêvent de cinema y com­
pris une foule considerable de Ca­
nadiens qui y ont élu domicile. 

Le bureau de Telefilm Canada 
a Los Angeles vient de dresser 
une liste de 800 noms de Cana­
diens travail lant a Hol lywood 
dans l'industrie du cinema et de 
la télévision. Pas loin de 25 p. 
cent des effectifs cinématographi­
ques américains seraient d'origi­
ne canadienne. Pas étonnant 
qu'un spécialiste du maquillage 
comme le Ouebecois Stephan Du-
puis — remarquer deja l'america-
rrisaton du prénom — ou qu'une 
Canadienne ayant pour nom Bri­
gitte Berman, productrice d'un 
documentaire, aient réussi a ra­
fler chacun un Oscar. 

A la reception offerte par le 
consul canadien a Los Angeles 
pour fêter la participation de nos 
Canadiens aux Oscars 1987, i l de­
vait bien y en avoir quelques cen­
taines de ces expatries volontai­
res. Pendant une semaine la-bas. 
j'ai rencontre quelques-uns de ces 
émules de Mary Pickford et de 
Mack Sennett. Èn fait, pour ren­
contrer un Canadien et même un 
Québécois à Hollywood, il suffit 
presque de se pencher, le n'avais 
pas encore mis le pied dans 
l 'avion pour Los Angeles que 
j'avais déjà croise mon premier 
Québécois. L'heureux élu : Mi­
chel Roy, un producteur mainte­
nant déménage a Los Angeles, re­
venant d'un week-end a Montreal 
où sa femme habite encore — 
temporairement. 

Selon lui . le Canada commence 
a être un peu moins populaire au­
près des producteurs américains 
comme lieu de tournage. Le vent 
serait en train de tourner en di­
rection de l'Australie et de la 
Nouvelle-Zélande ou le dollar se­
rait encore plus avantageux. Une 
opinion que ne partage pas Pierre 
David qui opère sa propre compa­
gnie de production a Los Angeles 
( après s'être associe a Rene 
Malo ). L'Australie est loin, dit-i l. 
Le Canada a toujours l'insigne 
avantage d'etre a portée de la 
main. 

Bujold : le farniente 
Ceux qui viennent en Califor­

nie ont bien de la difficulté ensui­
te à en repartir. Ma seconde ren­
contre avec le Québec à Los An­
geles fut Andrée Lachapelle qui 
travaille justement à la Delega­
tion du Québec. On se souvient 
d'elle : elle tenait le rôle principal 
dans Le Viol d'une jeune fille 
douce de Gilles Carie. C'était en 
1968. Etablie en Californie depuis 
une quinzaine d'années, pas ques­
tion pour elle de revenir au Que-
bec. 

Elle a notamment travaille a 
ban Francisco comme serveuse de 
restaurant. Combien d'aspirants-
actrices font la même chose à Los 
Angeles? On serait surpris du 
nombre, l'en ai rencontre une de 
Toronto dans un restaurant ita­
lien de l'avenue Melrose. Elle 
m'apprend que ses parents 
étaient d 'or ig ine canadienne-
française mais qu'elle ne parle 
qu'anglais. Ce jour-la. elle disait 
adieu a l'ami qui m'avait enlrainc 
dans ce restaurant : désormais 
elle se consacrererai l a plein 
temps a sa carrière. 

La Québécoise la plus célèbre 
en Cali fornie est certainement 
Geneviève Bujold. Sait-on seule­
ment la-bas qu'elle est Québé­
coise? Elle a acepte par amitié de 
me recevoir dans sa maison de 
Malibu. D'entrevue comme telle, 
il ne sera pas question. Ce sera 

une conversation a batons rom­
pus ou je serai plus l'interviewe 
que l'interviewer. Elle s'infor­
mera en particulier du climat qui 
prévaut présentement au Quebec 
( pas la neige mais le climat poli­
tique, bien sur ). 

Elle me parlera surtout de sa 
difficulté grandissante de prati­
quer son métier d'actrice. Elle re­
connaît préférer de plus en plus 
s'occuper de son mari et de ses 
deux enfants. Matthew, 18 ans, et 
Emmanuel. 6 ans. Quand vient le 
temps de faire un f i lm, elle n'arri­
ve plus a se décider à quitter la 
tranquillité de cette belle maison 
donnant sur la mer ( où elle dit se 
baigner chaque jour même en hi­
ver ). Il faut les talents de persua­
sion d'un Alan Rudolph et des 
personnages taillés sur mesure 
pour elle pour qu'elle accepte en­
core de sa lancer dans un nou­
veau f i lm. Trois semaines avant 
le debut de The Moderns qu'elle 
doit venir tourner a Montreal 
avec Rudolph, elle n'était pas en­
core tout a fait sûre de venir. 

L'exception : Houle 
l'ai note chez la jeune genera­

tion une volonté farouche de se 
fondre dans le grand tout holly­
woodien. Un jeune réalisateur 
comme Gabriel Pelletier propose 
ses scenarios et ses talents aux 
maisons de production dans l'es­
poir de réaliser un jour un long 
métrage. Entre-temps, pour survi­
vre, il accepte les contrats : par 

exemple une pige pour À premiè­
re vue pendant la semaine des Os­
cars. 

Deja quand il travaillait a Vol 
de rêve et à Tony de Pel trie, deux 
films qui utilisent des personna­
ges entièrement conçus par ordi­
nateur, Philippe Bergeron rêvait 
de travailler dans une boite spé­
cialisée dans l'animation assistée 
par o rd ina teu r . Son rêve est 
maintenant réalise. Il travaille 
chez Whitney/Demos a concevoir 
un programme très sophistique 
qui lui permettra de concevoir 
des personnages capables d'expri­
mer les emotions. 

Finalement, le seul Québécois 
v ivant a Ho l l ywood qui m'a 
avoue ouvertement son désir de 
rentrer au Quebec fut Normand 
Houle. Propr iétaire là-bas de 
deux studios de son — qu'il fait 
visiter avec fierté — il parle de 
son grand projet : un centre de 
perfectionnement pour les jeunes 
professionnels du cinema qui se­
rait construit en pleine nature 
dans les Cantons de l'Est. Il reve 
d'y amener des experts d'Holly­
wood et de l'ONF qui inculque­
raient leurs secrets aux cinéastes 
d'ici. Plus qu'un projet, le centre 
est en train de se matérialiser a 
Baldwin Mills, près de Coaticook. 
la patrie de Floule où il pense un 
jour < il a 65 ans ) prendre sa re­
traite. 

Hollywood mené a tout, a con­
dition d'en revenir. 

Stévenin, Anconia, Boujenah, 
vous connaissez...? 

Le cinéma français ne jouit pas ici de l'énorme support 
publicitaire du cinéma américain. Pour faire mousser, 
souvent peu connus des Québécois, les distributeurs 

invitent cinéastes ou comédiens à rencontrer la presse 
montréalaise. Cela veut dire des dépenses supplémentaires : 
billets d'avion, chambres d'hôtel, frais de séjours. Le jeu en 

vaut-il la chandelle? Oui, croit Irène Loewy d'Alliance-
Vivafilm qui a fait venir lean-François Stévenin. « Le public 
veut connaître les cinéastes, et les entendre parler de leurs 
films. » Didié Farré, de Key Largo Film a, pour les mêmes 

raisons, fait venir cette semaine Richard Anconia et Michel 
Boujenah, vedettes du dernier film de Gérard Oury, Lévy et 

Goliath. 

i m e i 

s inquiète 

J ean-François 
Stévenin met 

les pieds dans la 
salle de redaction 
deux heures à 
peine avant de 
sauter dans 
l'avion de Paris. 
« Ça prend com­

bien de temps pour aller à Mira­
be l?* 

Au triple galop l'interview! 
Stévenin parle rapidement, s'en­
flamme, voudrait mieux expli­
quer sa carrière et son f i lm. 
Double messieurs, qui prend 
l'affiche de l'Outremont aujour­
d'hui. 

« Mes films, je les fais a la 
main... Ce ne sont pas des pro­
duits de consommation. » 

Il n'en a réalise que deux en 
dix ans. Passe-montagne et Dou­
ble messieurs. Mais entre ces 
deux films qu'i l a écrits, pro­
duits et réalisés, il a beaucoup 
joué pour les autres. Pour lohn 
Huston (Escape to Victory), 
pour lacques Rivette (Out one 
spectre, le Pont du nord), Raoul 
Ruiz (I Ile au trésor) et lean-Luc 
Godard (Passion). Pour Jacques 
Demy, Yves Boisset, Philippe de 
Broca... Trente-huit f i lms en 
dix-sept ans, sans compter le 
théâtre et la télévision. Ce n'est 
pas le chômage! 

« Il y a quinze jours a peine, je 
tournais dans le Sahara Va bon 
lus Blancs avec Marco Ferreri. 
Plus tot. jetais au Mexique avec 
lean-Louis Bunuel , l 'ai joue 
dans six films l'an dernier. » 

Maintenant. Bertrand Blier 
l'attend a Paris. Blier lui a pro­
posé une idee de f i lm ; Stévenin 
développera le scenario et assu­
mera la mise en scene. Le comé­
dien Bernard Blier. pére de Ber­
trand, sera de la distribution. 

« |'ai annule tout ce que je de­
vais faire comme acteur pour 
me jeter dans cette écriture. » 

Se jeter... un bien grand mot. 
Stévenin écrit difficilement. Il 

est plus a l'aise avec les sons 
qu'avec les mots. 

Pourquoi écrire? Parce que. 
repond- i l . ceux qui investis-
sentd'énormes sommes dans les 
films veulent voir quelque cho­
se, du tangible. Pas simplement 
une idée. Il faut leur écrire des 
textes, qu'ils ne lisent d'ailleurs 
pas toujours. 

Adapter Celine 
Stévenin caresse un énorme 

projet : adapter Nord de Louis-
Ferdinand Céline. « Ça fera un 
fi lm très long, quatre ou cinq 
heures, pour la télé. » 

Celine? 
« Personne ne veut toucher a 

Celine, les Français n'aiment 
pas trop parler des choses qui les 
tit i l lent. » 

Jean-François Stévenin 

PHOTO JEAN-YVES LET0URNEAU, LA 

PRESSE 

Stévenin fait allusion a l'anti­
sémitisme de Celine, a sa fuite 
en Allemagne a la fin de la guer­
re. A l'écrivain maudit. Mais ce 
qui l'emballe chez cet écrivain, 
c'est le foisonnement. Tout, ab­
solument tout, dit- i l . est décrit, 
montre, dans les moindres de­
tails. Dans une langue merveil­
leusement éclatée. 

Mais comment rendre, com­
ment .traduire au cinema son 
style unique? Aussi difficile a 
adapter que Marcel Proust! Sté­
venin me repond : « Quand on 
voit la pauvreté des scripts et la 
richesse qu'i l y a chez Celine! » 

Il s'empresse d'ajouter qu'il 
ne veut pas « il lustrer» Celine. 
Il veut montrer ce que Celine 
montre... 

« Mon reve. c'est que les gens 
puissent lire le livre après avoir 
vu le fi lm et dire : c'est comme 
le f i lm. » 

Stévenin s ' in te r rompt , re­
vient a Double messieurs qu'on 
a, dit- i l , précisément compare a 
Celine. Le même éclatement, 
volontairement déroutant. Pas 
une. mais des histoires conti­
nuellement remises en question. 

« C'est comme dans la vie. 
Des dérapages... Il y a dans Dou­
ble messieurs trois personnages 
qui ne sont pas synchrones, 
trois trajets qui ne sont pas sur 
la même ligne. » 

Un film sonore... 
Stévenin a retenu la leçon de 

lean-Luc Godard qui, dans Sau­
ve qui peut (la vie), faisait dire à 
un personnage sortant du cine­
ma : le son, il n'y a pas de son! Il 
y a du son dans Double Mes­
sieurs! Stévenin a, patiemment, 
orchestré dialogues, sons et ima­
ges pour faire un tout cohérent. 
Le son n'accompagne pas l'ima­
ge, il cohabite avec elle, i l dit ce 
qu'elle ne dit pas. Et les dialo­
gues ne sont pas là pour expli­
quer les images. Il font partie du 
son ambiant. 

Comment a réagi le public 
f rançais , hab i tué aux f i lms 
écrits, aux dialogues qui sont, le 
plus souvent, l'essentiel d'un 
f i lm? A-t-il été dérouté par les 

Richard Anconia, à l'avant-
plan, et Michel Boujenah. 

PHOTO JEAN GOUPIL. LA PRESSE 

phrases tronquées, l'histoire qui 
ne raconte rien? 

« Double messieurs a ete reçu 
mieux que je croyais. Il y a des 
gens qui rejettent le f i lm, mais 
d'autres, de toutes cultures, qui 
l'ont beaucoup aimé. » 

Stévenin s'empresse d'ajou­
ter : « |e ne fais pas mes films 
pour le plaisir d'embéter les 
gens, c'est comme ça que je sens 
les choses. » 

Aux suivants... 
lean-François Stévenin est 

passe a La Presse en fin d'après 
midi. Le lendemain matin. Ri­
chard Anconina et Michel Bou­
jenah se pointaient à leur tour. 
Plutôt de mauvais poil. Une cor­
vée, pour eux, l'interview. Ils le 
laissent voir. Anconina surtout. 
Les questions le font bailler. Ou 
ricaner. Il se lève, se promène 
dans la salle de rédaction, fouil­
le sur les bureaux, zieute les f i l ­
les de très près, attrape un télé­
phone, compose un numéro de 
Paris... 

Anconina et Boujenah ont 
traversé l 'Atlantique spéciale­
ment pour faire mousser le der­
nier f i lm de Gérard Oury, Levy 
et Goliath dont ils sont les ve­
dettes. Une comédie dans la­
quelle Boujenah incarne un jeu­
ne luif qui a rompu avec la reli­

gion et les traditions des siens; 
et Anconina, un jeune rabbin 
srupuleusement orthodoxe, frè­
re de l'autre et son contraire. 
Anconina se trouve pris dans 
une incroyable histoire de trafic 
de stupéfiant. Cette histoire a 
une morale : les deux frères se 
reconcilient et luttent coude a 
coude contre l'ennemi. Une fa­
ble politique? 

« Il y a des vérités qui sont di­
tes, reconnait Anconina. En de­
hors du divertissement, le cine­
ma sert aussi a faire réfléchir 

Un metier difficile 
Boujenah et Anconina sont de 

la génération montante. On les 
a vus dans une dizaine de films 
(Boujenah était de Trois hom­
mes et un couffin ; Anconina, de 
Tchao pantin). Mais Boujenah 
se définit d'abord comme un 
comique de mus ic -ha l l . Un 
french stand-up comic. 

« Acteur, d i t - i l , c'est un me­
tier qu'i l faut apprendre. Il ne 
suffit pas de poser devant une 
caméra et d'aller dans les cock­
tails. Il faut connaître Shakes­
peare comme un mécanicien 
connaît les pistons d'un mo­
teur. » 

Comment va le cinema fran­
çais? Beaucoup mieux, répond 
Boujenah. 11 y a quelque temps, 
c'était la crise. À cause du laxis­
me général. On produisait à 
tour de bras, n'importe quoi, les 
salles se multipliaient... C'était 
l'overdose. 

« On a cru, dit Boujenah. qu'il 
y avait des recettes de succès. 
Les gens s'improvisaient scéna­
ristes, les producteurs laissaient 
faire. L'année de Tchao pantin, 
par exemple, j 'ai dù lire trente-
cinq scénarios. Chaque acteur 
de ma génération était dans le 
même cas. » 

Mais le public s'est braque. Le 
cinema français a perdu beau­
coup d'argent. La these de Bou­
jenah est amusante : puisque la 
télévision nous offre, notam­
ment avec les feuilletons, toute 
la médiocrité qu'on veut, pas la 
peine d'aller au cinéma! Ce qui 
ramène le public dans les salles, 
c ro i t - i l , c'est le bon cinéma, 
c'est-à-dire les bonnes histoires, 
solidement construites et bien 
racontées. 

« Depuis quatre ans, on pro­
duit moins de films, les produc­
teurs demandent aux scénaristes 
de mieux travailler et tout le 
monde revient à une plus gran­
de rigueur. » 
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G U I D E C lNEPLEX O D E O N 

KRRI 
LE J E U N E M A G I C I E N (O) 

1:10 • 3:10 • i 10 • 7:10 • » 10  
QUE LA F Ê T E C O M M E N C E {14 • m l 
1:4» • 4 U • TOO • t 20 
M I S S I O N | G ) Dolby Stereo 
1:30 - 4:00 • 7:00 • 9 20 

G O T H I C ( I B anal (F iançai t ) Uoitiy S ien 
15 - S:1t - 7:15 • 9 15 

m 
M E S D E U X H O M M E S l'.l 
1:30 - 3:30 • 6:30 • 7:30 - 9:30 

BONAVENTURE 
M a c » Bonotwntum S6177}S 

A S S A U L T ( G ) (HoHind f l i « I anglal i) 
Sem el Dim 12:M • 2:46 • 5:30 • 5:15 
Sem.: » 15  

M O R G A N S T E W A R T S C O M I N G HOME (G) 
S i m . «t Dim.: 1:30 • 3:20 • 5:20 • 7:20 - 9:20 
Sen. 7:20 - 9:20 

BROSSARD 
M a * Cnomoki ln 445-5904 

LE DEFI OU C O O L A N G A T T A ( G ) 
Sam « I Dim.: 12:25 • 2:35 • 4:45 • 7:00 • 9:15 tm 7 00 • 9 I S  

LE J E U N t MAGICIF.N ( G ) 
Sam. « I Olm.: 115 - 3:15 • 5 15 - 7 10 - 9:05 
Sem.. 7 10 - 9 06  

OLINO DATE ( G l Dolby Slerr>g 

S a m . a l Olm.: 1:30 - 3:30 - 5.30 • 7:30 - 9:30 

Sam.: 7:30 • 9:30 
CARREFOUR LAVAL • 
2130. AI.I , i r i lou ienhoei 655.3654 

R I E N E N C O M M U N ( 0 ) 
Sam. a l Dim.: 12:00 • 2:20 
Sem : 7:10 • 9 36  

A N G E L Hi:ART (14 «n i ) Oolby SlOreo 
S a m . a l Olm.: 12:05 • 2:25 • 4:40 • 7:00 - 9 25 
S a m • 7 00 • 9 25  

P L A T O O N (14 am) (Francai l ) 

Sam. a l Dim.: 12:10 - 2:30 • 4:55 • 7:20 - 9:45 

S e m T 20 • 9 46  
M O R G A N S T E W A R T S C O M I N G HOME ( G l 
Sam. a l Dim.: 1:15 • 3:15 • 516 - 7:15 - 9:20 
S a m 7-15 • 9 20  

L E SUM M A G I C I E N I G I 
S a m al Dim : 1:20 • 3:20 • 5.20 • 7:20 • 9:25 
S a m 7 20 • 9 25  

BL IND O / T l |G> Oolby Stereo 
S a m . a l D im : TOO • 3:00 • 6:00 - 7:0C - 9 10 
S a m 7 00 • 9 10 

4:45 - 7:10 • 9:35 

COMPLEXE DESJARDINS 
Bouiolre 1 284-3141 

L E D E C L I N DE L E M P I R E A M E R I C A I N (14 ana) 

12:00 • 2 15 • 430 • 7:10 9:30  

P L A T O O N (14 uni) (Fiançai») 

12:15 - 2:35 • 5:00 • 7:26 • «>:4S  

M O S O U I T O C O A S 1 ( G ) (Françal i ) 

12:00 • 2 20 - 4 46 • 7:10 • 9 35 
LE L E N D E M A I N DU C R I M E ( G ) 
12:40 • 2 45 - 5:00 - 7:10 • 9:20 

m CRÊMA2IE 
Si-Denis 5 CMVrVOM 385-4210 

P L A T O O N (14 ant) (FrançeU) Oolby Siarao 
Sam. a l Dim.: 12:15 • 2:35 • 4: tS - 7:15 - 9:30 
Sam.: 7:15 . 9:30 

LE DAUPHIN 
B e o u t x n prH d IbwvMa 721-4060 

C H A M B R E AVEC VUE ( G ) 
Sam at Dim : 2:00 . 4:30 - 7 10 - 9:25 
Sem 7 W 9 2i  

I E NOM D t LA R O S E (14 dn») 
Sam. al 01m.: 1:30 • 4:00 • 7:00 • 9 30 
Sam : 7:00 - 9:30 

m 2001 Université 
Com a» Mo t i onne*»* 849-4518 
RADIO DAYS ( G ) 

1:30 • 3:30 • 5 30 • 7 30 0:30  

H O O S I E R 6 (C.) 

2 00 • 4:30 - 7 00 • 9 15  
HEAT (14 a m ) 

1 10 • 3:10 • 5:10 • 7:20 • 9 30  

HANNAH ANO HER S I S T E R S ( G ) 

1:00 • 3 05 - 5:10 • 7:20 • 9 30  

B L A C K W I D O W ( G | 

1 00 • 3:00 • 500 T 00 - 9 10  

R O O M W I T H A V I E W I G ) 

2 00 • 4:30 - 7 00 9 20  
O C C L I N l OF THf AMERICAN L M F I H l (14 anal 
1KM - 3:00 • S OC • 7:05 • 9 10 
(eeieron liançeiae >.l anQtti-,1  
G O T H I C ( I l an») 

1 40 3 40 • 5 40 - 7:40 - 9.40  
' . / .M l Or THE R O S E (14 ana) 
1:30 • 4:00 - 7:00 • 9:10 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 
R I E N E N COMrVl r. I l l ANS) 
J e lllm 8 M I L L I O N * DE F A Ç O N S D E M O U R I R 
MAINTENANT O U V E R T V E N . . S A M . E T D IM 

212, A > | ® 
LE FAUBOURG 
lata st»com»Hn« o «32 

ANQCL H E A R T (14 ana) Dblby Stereo 
12 4» - 3:00 • 5:15 • 7:30 • 10:00  

S T R E E T SMART (14 ana) 

1:16 • 3:16 - 5:16 • 7:15 • 9:15  

•4 C H A R I N O C R O S S R O A D 

1:00 • 3:00 • 5:00 - 7:00 • 9:00  

M E N ( G ) (Allemand aoua-lllrai angi t i i ) 

1:30 • 3:30 • 5:30 • 7:30 . 0:30 
JEAN-TALON 
2 n...-. à l e d ].•>•„.!. 72S 7000 

GAGNANT DE 4 OSCARS 

m 
L E D É F I D U C O O L A N G A T T A ( G ) 
Sam. a l Dim.: 12:30 - 2:40 - 4:15 - 7:05 
Sam.: 7:05 • 9:20 

LONGUEUIl , 
Pkjca longueua 679 7451 

1:20 

P L A T O O N (14 ana) (Françai i) 
Sam. al Dim.: 12:15 • 2:44 - 4:45 - 7:00 • 9.15 
Sam.: 7 00 • 9:15  

LE D E C L I N D E L E M P I R E A M E R I C A I N (14 ana) 
Sam. a l Olm.: 1:30 • 3:30 • 3:30 • 7:30 • 9:30 
Sam.: 7:30 • 9:30 

ODÈON-LAVAL 
Cejntl» 2000 Boul St Mortal 687 520? 

LE D É F I OU C O O L A N G A T T A ( G ) 
Sam. al Dim.: 12:50 • 3:00 • 5:10 - 7:20 - 9:30 
S a m 7 00 • 9:15  

LE D É C L I N DE L E M P I R E A M É R I C A I N 114an.) 
Sam. a l Dim.: 1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:00 • 9:00 
Sam. : 7:30 • 9:30 

PARIS 
896. SlfrColhenno o 875 1882 

W I T C H B O A R D (14 ana) 
Toua loi louri 1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:15 • 9:30 
Couche laid: Sam 11:45 P . M . 

PLACE DU CANADA [7TÏ] 

Vto Choieou Cnomptom 861-4595 I V a ? I BL IND DATE ( G ) Oolby S l t r t o 

1:15 • 3:15 - 6:15 • 7:15 • 9:15 

PLAZA ALEXIS NIHON 
Niveau du MAIlO Afwoler 935-4344 

P L A T O O N (14 ant) Oolby Sterae 
12.00 - 2:30 - 4:35 - 7:00 - 9:30 

fil1 

DONT 

M O R G A N S T E W A R T S C O M I N G H O M E ( G ) 

1.00 • 3 10 • 5 20 • 7 30 • 9 45  

B F T O N O T H E R A P Y (14 a m ) 

1:15 • 3:15 • 5:15 • 7:15 • 9:40 

ST-DENIS 
1590 rue» S IDen . i 845-3222 

LE D É F I O U C O O L A N G A T T A ( G ) 

12:45 • 2:50 • 4:56 - 7:10 - 9:25 

m 
R I F N E N C O M M U N ( G ) 

12:05 - 2:20 • 4:40 - 7:00 9:15 

SQUARE DÈCARIE 
Dec o n * lud d e J e o n Toton 341.3190 

HLINO DATE ( G ) 
S a m al Dim.: 1:00 • 
Sem 700 - 9:10 

3:00 - 5:00 • 7:00 - 9:10 

M O R G A N S T E W A R T S C O M I N G H O M E ( G ) 
S a m . at Dim.: 1:15 • 3:15 • 5:15 • 7:30 - 9:30 
Sam.: 7:30 - 9.30 

ASTRE . 
SHéonora 9480 Loconaom» 327-5001 

ULIND DATE I G ) Dolby Slereo 
Sam el Dim. 12 4 5 - 2:30 - 4:15 • 6:00 - 7:50 - 9-45 
bom 7 00 • It SO  

LE D E C L I N D E L E M ° I I ! E A M E R I C A I N (14 an») 
Sam. e l D i m : 1:00 • 3:00 - 5:00 • 7:00 - 9 00 
S e i n : 7 00 - 9 05  

P I A T O O N (14 a m ) Oulbf Slereo 
S a m el Dim.: 1:00 - 3:10 • 5:20 - 7:30 • 9:45 
S e m 7 15 • 9 30  

LE J E U N E M A G I C I E N ( G ) 
Sam. al Dim.: 2:30 • 6:00 • 9:30 
Sem.: 7:00  

M O R G A N S T E W A R T S C O M I N G H O M E ( G ) 
S a m . e l Dim.: 12:45 • 4:20 - 7:50 
Sam. : 9:00 

PARADIS 
•215. Mocneaogo 354-3110 

P L A T O O N (14 ana) (F iançai t ) Dolby Slereo 
S a m . at Dim.: 1.00 • 3:10 • 5:20 - 7:30 • 9:45 
Sem. : 7:10 - 9:25 

L E J E U N E M A G I C I E N ( G ) 

S a m . a l Dim.: 1:15 - 3:15 • 5:15 • 7:15 - 9:15 

Sem. : 7:00 - 8:50 
L E L E N D E M A I N D U C R I M E ( G ) 
Sam. e l D im : 1:00 - 2:45• 4.30-6:15• 8:00 • 9:50 
S a m : 7.15 • 9:10 

MONTRÉAL 
1S»4. M iBoyo i « Popmejou 521-7870 

I C J E U N E M A G I C I E N ( G ) 
12:20 • 4:00 - 7:35 
2e lllm: U N H O M M E P A R M I L E S L I O N S 
3:15 • 5:50 • 9:30 

H A N N A H ET S E S S O E U R S | G ) 
12:40 • 2:50 • 5:00 • 7:10 • 9:20 

MEILLEUR FILM 
MEILLEUR MONTAGE 
MEILLEUR SON 
MEILLEUR RÉALISATEUR 

OLIVER STONE 

V E R S I O N 

PLATf 
An AflliDLD KDPE1SDN Piodueîion An OLIVER STOME Film PLATOON T O M B f f l T O WILLEM DAFOE CHARLIE M Music By GEORGES DELERUE 

•Hi QOU3YSTERE5"| M H . i - u M i a f t f l EfflMMMEBL^] •Mi.iMiiii.ii.wm 
S T - O E N I S • C R E M A Z I E 388 4210 BASILAIRE I 288 3141 ?330. AU T DES l A U H E N T l O t S 688 368-1 

• ORiQFI 

PICTURES Heie«*st 

& L O N G U E U I L PARADIS 
ST-JEROIYIE IST-HYACINTHE |TROIS RIVIERES P L A C E L O N G U E U I L 679-7451 8 ? I 5 R U E H O C H E L A G A 354 3 1 1 0 CARREFOUR OU NORO 436 5944 LE PARIS 733 949? 

AUSSI EN VERSION ORIGINALE ANGLAISE: PLAZA ALEXIS-NINON ET ASTRE 
C I N É M A F L E U R OF. L Y S 

GAGNANT DE 3 OSCARS 
MEILLEURE ADAPTATION 

MEILLEURE DIRECTION ARTISTIQUE 
MEILLEURS COSTUMES 

| 5 

- Bruce boaev me Go«Hie 

-Drôle, Imaginatif, Wan ficelé... a lait crouler toute une 
l a i salle de rire.» « A - W - K K I H 

Cijambve 
avec Vue 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

"A R O O M W I T H A V I E W " 

La Guerre des Tuques - Opération Beurre de Pinottes • Bach et Bottine... 

PARENTS et ENFANTS sont UNANIMES 

un autre contes pour tous A VOIR ABSOLUMENT 

j P R I M A FILM présente) 
" U n f i l m é b l o u i s s a n t d e f é r o c i t é , d ' h u m o u r e t 
d ' i n t e l l i g e n c e . R o c h e f o r t c o m p o s e e n A b b é 
D u b o i s , l 'un d e s m e i l l e u r s r ô l e s d e s a c a r ­
r i è r e . Q u e l l e f ê t e a u s s i p o u r l e s s p e c t a t e u r s ! " 

- Serge Dussaull. LA PRESSE 

" L e s d i a l o g u e s s o n t d ' u n e j u s t e s s e e t d ' u n e 
v é r i t é q u i f o r c e n t l ' a d m i r a t i o n . O n p r e n d n o n 
s e u l e m e n t p l a i s i r à r e g a r d e r , m a i s a u s s i à 
é c o u t e r . Q u e f a i r e d ' a u t r e , a l o r s , q u e d ' a l l e r 
v i t e y p a r t i c i p e r . . . " 

— Jean-Pierre Tadros 

" O n s ' é t o n n e e t o n s ' a m u s e : c ' e s t t r o p b e a u 
p o u r ê t r e v r a i ! E t c o m m e il e s t d r ô l e q u e c e 
s o i t v r a i . " 

- Jean-Louis Bory. LE NOUVEL OBSERVATEUR 

14 ANS 

Philippe Noiret Jean Rochefort 

Jean-Pierre Marielle 

Marina Vlady Christine Pascal 

QUE LA FETE 
COMMENCE 

Un film de 

BERTRAND TAVERNIER 
Un film écrit et réalisé par W A L D E M A R D Z I K I 

Version française A N D R É M E L A N Ç O N 
Produit par R O C K D E N I E R S / Avec R U S T Y J E D W A B - E D W A R G A R S O N 

Ci slribution J U CJII jda CINEMA PLL'&CINENOVE 

si mus STI CiTMfMtt : 
c> BE BRI 

C K A c 2 7 3 
iiàh Radio-Canada 

Télévision 
Les Agents du Permanent 

BROSSARD I C A R R E F O U R L A V A L 
si Dims suu 'Htmm m2in MAIL cmiruiii I B M B >m ots nmmmots MHjjj 

ASTRE PARADIS MONTREAL C H Â T E A U G U A Y | S T - J Ê R O M E 
S U Ï O N Ï H U W B Û l«LUH0»iHt 3?/b001 Kit, NUI HOCHELAGA 3S4 3110 ISMHTWTâl PAPWIMI Ml TITO M7 S I Jitt W l l l l l DM OUI 

(AUSSI: MIETTE À J0UETTE, BOÎTE À FILMS A ST-JE AN) 

c m f M i R U 



Les arts cette semaine 
Les horaires de cette page doivent 

parvenir avant mercredi au 
Service des arts et spectacles, 
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CINEMA 
i 

Astre (1): «Blind Date». Sam., dim., 12 h 
• 45, 14 h 30. 16 h 15, 18 h, 19 h 50, 21 h 

45. En sem.: 19 h, 20 h 50. 
Astre (2): «Le déclin de l'empire amè-

I ricain». Sam., dim.: 13 h, 15 h, 17 h, 19 
• h, 21 h. En sem.: 19 h, 21 h 05. 

Astre (3): «Platoon». Sam., dim.: 13 h 
15 h 10, 17 h 20, 19 h 30, 21 h 45. En 
sem.: 19 h 15,21 h 30. 

: Astre (4): «Le |eune magicien». Sam., 
; dim.: 14 h 30,18 h, 21 h 30. En sem.: 19 

h. «Morgan Stewart's coming home». 
Sam., dim.: 12 h 45,16 h 20,19 h 50. En 

. sem.: 21 h. 
' Berri (1): «Le jeune magicien»: 13 h 10, 

15 h 10. 17 h 10. 19 h 10.21 h 10. 
Berri (2): «Que la féte commence»: 13 h 
45. 16 h 15.19 h. 21 h 20. 
Berri (3): «Mission»: 13 h 30, 16 h, 19 h, 
21 h 20. 
Berri (4): «Gothic»: 13 h 15,15 h 15, 17 h 
15. 19 h 15. 21 h 15. 
Berri (5): «Mes deux hommes»: 13 h 30. 

i 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Bijou: «Dentelles excitantes»: 12 h, 14 h 
40. 17 h 20. 20 h. «Jeunes veuves en 
extase» 13 h 25.15 h 05. 18 h 45, 21 h 

'15. 
Bonaventure (1): < Assault». Sam., dim.: 
12 h. 14 h 45, 17 h 30, 20 h 15. En sem.: 
20 h 15. 
Bonaventure (2): Morgan Stewart s 
coming home». Sam., dim.: 13 h 20, 15 
h 20.17 h 20. 19 h 20, 21 h 20. En sem.: 
19 h 20, 21 h 20. 
Brossard (1): «Le défi du Coolangatta». 
Sam., dim.: 12 h 25,14 h 35, 16 h 45,19 
h. 21 h 15. En sem.: 19 h, 21 h 15. 
Brossard (2): «Le jeune magicien». 
Sam., dim.: 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 
h 10. 21 h 05. En sem.: 19 h 10, 21 h 05. 
Brossard (3): .Blind Date». Sam., dim.: 
13 h 30. 15 h 30. 17 h 30,19 h 30, 21 h 
30. En sem.: 19 h 30, 21 h 30. 
Capitol: «Jean de Florette»: 12 h 05. 14 
h 20. 16 h 40. 19 h. 21 h 20. 
Carrefour Laval (1): «Rien en commun». 
Sam., dim.: 12 h, 14 h 20. 16 h 45, 19 h 
10. 21 h 35. En sem.: 19 h 10, 21 h 35. 
Carrefour Laval (2): «Angel Heart». 
Sam., dim.: 12 h 05,14 h 25.16 h 40,19 
h. 21 h 25. En sem.: 19 h. 21 h 25. 
Carrefour Laval (3): «Platoon». Sam., 
dim.: 12 h 10. 14 h 30, 16 h 55. 19 h 20. 
21 h 45. En sem.: 19 h 20. 21 h 45. 
Carrefour Laval (4 : «Morgan Stuart's 
coming home». Sam., dim.: 13 h 15, 15 
h 15,17 h 15. 19 h 15. 21 h 20. En sem.: 
19 h 15. 21 h 20. 
Carrefour Laval (5): «Le jeune magi­
cien». Sam., dim.: 13 h 20, 15 h 20. 17 h 
20, 19 h 20, 21 h 25. En sem.: 19 h 20, 
21 h 25. 
Carrefour Laval (6): «Blind Date». Sam., 
dim.: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h 10. En 
sem.: 19 h, 21 h 10. 
Carré Saint-Louis: «Véronique I auda­
cieuse hôtesse»: 11 h 30, 15 h 25, 19 h 
10. «Je t offre mon corps»: 12 h 45,16 h 
35, 20 h 20. «Plaisirs sur rendez-vous»: 
14 h 06. 17 h 55, 21 h 45. 
Chambly: «Henri». «Liberté, égalité, 
choucroute». Lun., ven., sam.: 19 h 30. 
Dim.: 13 h 30,19 h 30. 
Chàteauguay (1): «Le défi du Coolan­
gatta». Ven.: 19 h. 21 h 15. Sam., dim.: 
13 h 15, 15 h 30, 19 h, 21 h 15. Du lun. 
au jeu.: 20 h. 
Chàteauguay (2): «Le jeune magicien». 
Sam., dim.: 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15,19 
h 15, 21 h 15. En sem.: 19 h 15. 21 h 15. 
Cinéma V: Sam.. -Festival of Clayma-
tion»: 16 h, 21 h 30. «Alfred Hitchcocks 
Rope 16 h 15. 19 h 15. «Sid and Nan­
cy»: 19 h. «A Clockwork Orange»: 21 h 
15. «Laune Anderson: Home of the Bra­
ve»: 23 h 30. «The Rocky Horror Picture 
Show»: minuit. 
Cinéma de Montréal (1): «Le jeune ma­
gicien»: 12 h 20.16 h. 19 h 35. -'Un hom­
me parmi les lions»; 14 h 15, 17 h 50, 21 
h 30. 
Cinéma de Montréal (2): «Hannah et 
ses soeurs»; 12 h 40. 14 h 50,17 h, 19 h 
10. 21 h 20. 
Cinéma de Paris: «Witchboard»; 13 h. 
15 h, 17 h, 19 h 15. 21 h 30. Dernier 
spectacle sam : 23 h 45. 
Cinéma du village: «Juice»; 13 h. 14 h 
15. 15 h 30, 16 h 45, 18 h. 19 h 15, 20 h 
30. 21 h 45. 
Cinematheque québécoise: Sam.: «La 
beauté du diable»: 18 h 35. «The Deer 
Hunter»: 20 h 35. Dim.: «Astérix et la 
surprise de César»: 15 h. «Hallelajah, 
les collines»; 18 h 35. «Andrei Roubloy»: 
20 h 35. 
Cinéplex (1): «Radio days»: 13 h 30, 15 
h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Cinéplex (2): «Hoosiers»: 14 h. 16 h 30. 
19 h, 21 h 15. Jeu.: 14 h, 16 h 30. 21 h 
15. 
Cinéplex (3): «Heat»; 13 h 10, 15 h 10, 
17 h 10,19 h 20. 21 h 30. 
Cinéplex (4): «Hannah and her sisters»: 
13 h, 15 h 05,17 h 10, 19 h 20, 21 h 30. 
Cinéplex (5): «Black Widow»; 13 h, 15 h, 
17 h. 19 h, 21 h 10. 
Cinéplex (6): • Room with a view»: 14 h, 
16 h 30.19 h, 21 h 20. 
Cinéplex (7): «Décline of the American 
Empire»: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 05, 21 h 
10. 
Cinéplex (8): «Gothic»: 13 h 40,15 h 40, 
17 h 40,19 h 40, 21 h 40. 
Cinéplex (9): «Name of the Rose»: 13 h 
30.16 h, 19 h, 21 h 10. 
Commodore: «Bien au chaud». «L'initia­
tion de Virginie». «Les mésaventures 
erotiques de 2 jeunes filles en panne». 
Complexe Desjardins (1): «Le déclin de 
I empire américain»: 12 h, 14 h 15, 16 h 
30, 19 h 10. 21 h 30. 
Complexe Desjardins (2): Platoon12 
h 15,14 h 35,17 h, 19 h 25, 21 h 45. 
Complexe Desjardins (3): «Mosquito 
Coast»: 12 h, 14 h 20, 16 h 45,19 h 10. 
21 h 35. 
Complexe Desjardins (4): «Le lende­
main du crime»: 12 h 40, 14 h 45, 17 h, 
19 h 10, 21 h 20. 
Complexe Guy-Favreau-ONF: (200, 
Dorchester o.) — Sam., dim.: «L'Anti-
coste»: 19 h, 21 h. 
Conservatoire d'art cinématographi­
que: Sam.: «Repulsions»: 19 h. «Broa-
way Danny Rose»: 21 h. Dim.: «The Pur­
ple Rose of Cairo»: 19 h. «Macbeth»: 20 
h 45. 
Crémazie: «Platoon». Sam., dim.: 12 h 
15,14 h 35,16 h 55,19 h 15,21 h 30. En 
sem.: 19 h 15, 21 h 30. 
Dauphin (1): «Chambre avec vue». 
Sam., dim.: 14 h, 16 h 30,19 h 10, 21 h 
35. En sem.: 19 h 10,21 h 25. 
Dauphin (2): «Le nom de la rose». Sam., 
dim.: 13 h 30, 16 h. 19 h, 21 h 30. En 
sem.: 19 h, 21 h 30. Fermé mere. 
Décarie (1): «Blind Date». Sam., dim.: 13 
h, 15 h, 17 h, 19 h 10,21 h 10. En sem.: 
19 h 10, 21 h 10. 

Décarie (2): «Morgan Stuart's coming 
home». Sam., dim.: 13 h 15,15 h 15,17 
h 15,19 h 30, 21 h 30. En sem.. 19 h 30, 
21 h 30. 
Dorval (1): «Police Academy (4)». Sam., 
dim.: 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30.19 h 30, 
21 h 30. En sem.: 19 h 30, 21 h 30. 
Dorval (2): «Lethal Weapon». Sam., 
dim.: 12 h 30, 14 h 40, 16 h 50. 19 h 05, 
21 h 20. En sem.: 19 h 05, 21 h 20. 
Dorval (3): «Burglar». Sam., dim.: 13 h 
15,15 h 20,17 h 25,19 h 30, 21 h 35. En 
sem.: 19 h 30, 21 h 35. 
Dorval (4): «Kindred». Sam., dim.: 13 h 
15.15 h 15,17 h 15,19 h 15, 21 h 15. En 
sem.: 19 h 15, 21 h 15. 
Elysée (1): «Blue Velvet». Sam., dim.: 12 
h 15. 14 h 30. 16 h 45, 19 h, 21 h 15. En 
sem.: 19 h, 21 h 15. 
Elysée (2): «37.2 le matin». Sam., dim.: 
13 h 45,16 h 15,19 h, 21 h 20. En sem.: 
19 h, 21 h 20. 
Eve: «Hot Desires»: 10 h, 12 h 55, 15 h 
50, 18 h 45, 21 h 40. «Body girls»: 11 h 
20, 14 h 15. 17 h 10. 20 h 05. 
Fairview (1): «Children of a Lesser 
God». Sam., dim.: 12 h 15, 14 h 30, 16 h 
45,19 h. 21 h 15. En sem.: 19 h, 21 h 15. 
Fairview (2): «Color of money». Sam., 
dim.: 12 h 15, 14 h 40, 16 h 55, 19 h 10, 
21 h 20. En sem.: 19 h 10. 21 h 20. 
Faubourg Ste-Catherine (1): «Angel 
Heart»: 12 h 45. 15 h, 17 h 15, 19 h 30, 
22 h. 
Faubourg Ste-Catherine (2): «Street 
Smart»: 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 
15. 21 h 15. 
Faubourg Ste-Catherine (3): «84 Cha­
ring Cross Road»: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 
21 h. 
Faubourg Ste-Catherine (4): «Men»: 13 
h 30, 15 h 20. 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 
Jeu.: 13 h 30. 15 h 30,17 h 30, 21 h 30. 
Greenfield (1): «Police Academv f41». 
Sam., dim.: 12 h 45,14 h 30. 16 h 15,18 
h. 19 h 50. 21 h 40. En sem.: 18 h, 19 h 
50. 21 h 40. 
Greenfield (2): «L'enfant sacré du Ti­
bet». Sam., dim.: 12 h 40. 14 h 30. 16 h 
20,18 h 10, 20 h. 21 h 50. En sem.: 18 h 
10. 20 h, 21 h 50. 
Greenfield (3): «La couleur de I argent». 
Sam., dim.: 12 h 15, 14 h 30,16 h 45,19 
h, 21 h 15. En sem.: 19 h. 21 h 15. 
Guy: «High Rise»; 9 h 50. 12 h 10, 14 h 
30.16 h 50,19 h, 21 h 20. «Pnvate plea­
sures of a woman»; 10 h 55, 13 h 15,15 
h 35. 17 h 55, 20 h 10. 
Imperial: «Police Academy (4)»: 13 h 20, 
15 h 20, 17 h 20, 19 h 20. 21 h 20. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 20. 
Jean-Talon: «Le défi du Coolangatta». 
Sam., dim.: 12 h 30, 14 h 40.16 h 15,19 
h 05. 21 h 20. En sem.: 19 h 05. 21 h 20. 
Kent (1): «Police Academy (4)». Sam., 
dim.: 12 h 45. 14 h 30, 16 h 15. 18 h. 19 
h 50, 21 h 35. En sem.: 18 h, 19 h 50, 21 
h 35. 
Kent (2): «Lethal Weapon». Sam., dim.: 
12 h 30, 14 h 40, 15 h 50, 19 h 05, 21 h 
20. En sem.: 19 h 05, 21 h 20. 
L'amour: «Confessions of a candy stri­
per*: 10 h 55, 13 h 55. 16 h 55. 19 h 55. 
«Pussycat Galore»: 12 h 25.15 h 25,18 
h 25. 21 h 25. 
Laurier: Sam.: «Dust»: 19 h 30. «L'hom­
me renversé»: 21 h 30. Dim.: «Dust»: 12 
h 30, 19 h 30. «Mauvais sang»: 14 h 30. 
«Pékin central»: 17 h. «L'homme renver­
sé»: 21 h 30. 
L'autre cinéma: «Thérèse»; 19 h. «J'ai 
pas dit mon dernier mot»: 19 h 30. «Les 
tziganes montent au ciel»: 21 h. «Mau­
vais sang»; 21 h 30. Dim.: «Thérèse»: 19 
h. «J'ai pas dit mon dernier mot»: 19 h 
30. «Neuf jours d une année»: 21 h. 
«Mauvais sang»: 21 h 30. 
Laval (1): «La couleur de l'argent». 
Sam., dim.: 11 h 15,14 h 35,16 h 55,19 
h 15, 21 h 35. En sem.: 19 h 15. 21 h 35. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
Laval (2): «Police Academy (4)». Sam., 
dim.: 12 h 10, 14 h 05, 16 h 05, 18 h, 19 
h 55, 21 h 55. En sem.: 18 h, 19 h 55. 21 
h 55. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Laval (3): «Levy & Goliath». Sam., dim.: 
13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. En sem.: 19 
h, 21 h. Dernier spectacle sam.: 23 h. 
Laval (4): «Lethal Weapon». Sam., dim.: 
12 h 30, 14 h 40, 16 h 50. 19 h 05. 21 h 
20. En sem.: 19 h 05. 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 40. 
Laval (5): «L'enfant sacré du Tibet». 
Sam., dim.: 12 h 40.14 h 30,16 h 10,18 
h 10, 20 h, 21 h 50. Dernier spectacle 
sam., 23 h 30. 
Laval 2000 (1): «Le défi du coolangat­
ta». Sam., dim.: 12 h 50. 15 h . 17 h 10. 
19 h 20. 21 h 30. En sem.: 19 h. 21 h 15. 
Laval 2000 (2): «Le déclin de l'empire 
américain». Sam., dim.: 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h. En sem.: 19 h 30, 21 h 30. 
Loews (1): «Lethal Weapon»: 12 h 30. 
14 h 40, 16 h 50, 19 h 05.21 h 20. Der­
nier spectacle sam., 23 h 40. 
Loews (2): «Mannequin»: 13 h 15. 15 h 
15, 17 h 20, 19 h 30, 21 h 30. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 30. 
Loews (3): «Some kind ot wonderful»: 
13 h 20, 15 h 20, 17 h 20, 19 h 20, 21 h 
20. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 
20. 
Loews (4): «Outrageous Fortune»: 13 h. 
15 h, 17 h. 19 h 05. 21 h 10. Dernier 
spectacle ven., sam., 23 h 15. 
Loews (5): «Golden Child»: 12 h 35,14 h 
45.16 h 55,19 h, 21 h 05. Dernier spec­
tacle ven., sam., 23 h 15. 

Omega (1): «Le maître de guerre». Ven.. 
sam., dim.: 13 h 10,17 h 10,21 h 10. Du 
lun. au jeu.: 21 h 05. «L'amie mortelle». 
Ven., sam., dim.: 15 h 30. 19 h 30. Du 
lun. au jeu., 19 h 30. 
Omega (2): «Dentelles excitantes». 
Ven., sam., dim.: 13 h, 15 h 50,18 h 40, 
21 h 30. Du lun. au jeu.: 20 h 35. «Jeux 
de voisins». Ven., sam., dim.: 14 h 30, 
17 h 20, 20 h 10. Du lun. au jeu.: 19 h 
30. 
Ouimetoscope: Sam., «Blue Velvet»: 19 
h 30. «Théorème»: 21 h 30. Dim.: «Moi, 
Christiane F., 13 ans, droguée, prosti­
tuée»: 13 h 30. «Cri de femmes»: 16 h. 
«La vie est un roman»: 19 h 15. «Blue 
Velvet»: 21 h 30. 
Outremont: Sam.: «Top Gun»: 19 h. 
«Double messieurs»: 21 h 30. Dim.: «Les 
câlineurs»: 13 h. «Mona Lisa»: 15 h. 
«Mona Darling n'en fait qu'à sa tête»: 17 
h. «Jean de Florette»: 19 h. «Double 
Messieurs»: 21 h 30. 
Palace (1): «Star Treck (4)»: 12 h 10, 14 
h 30.16 h 50,19 h 10, 21 h 30. Dernier 
spectacle sam., 23 h 50. 
Palace (2): «Burglar»: 13 h 15, 15 h 20, 
17 h 25, 19 h 30, 21 h 35. Dernier spec­
tacle sam., 23 h 40. 

Palace (3): «Kindred»: 12 h 05, 14 h, 15 
h 55,17 h 50, 19 h 45, 21 h 40. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 45. 

Palace (4): «Color of Money»: 12 h 15, 
14 h 30, 16 h 45, 19 h, 21 h 15. Dernier 
spectacle v e n . , sam.: 23 h 30. 

Christopher Reeve et Morgan Freeman dans une scène de Street 
Smart, le f i lm de Jerry Schatzberg, tourné à Montréal, qui est à 
l'affiche d'un cinéma du Faubourg Sainte-Catherine. 

Palace (5): «Nightmare on Elm Street»; 
13 h, 15 h, 17 h 05, 19 h 10. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 20. 
Palace (6): «Crocodile Dundee»: 13 h 
25, 15 h 25, 17 h 25. 19 h 30. 21 h 35 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 40. 
Paradis (1): «Platoon»; Sam., dim.: 13 h. 
15 h 10. 17 h 20. 19 h 30, 21 h. 45. En 
sem.: 19 h 10. 21 h 25. 
Paradis (2): «Le |eune magicien». Sam., 
dim.: 13 h 15. 15 h 15, 17 h 15. 19 h 15. 
21 h 15. En sem.: 19 h. 20 h 50. 
Paradis (3): «Le lendemain du crime . 
Sam., dim.: 13 h, 14 h 45, 16 h 30, 18 h 
15, 20 h. 21 h 50. En sem.: 19 h 15. 21 h 
10. 
Parisien (1): «La couleur de l'argent»: 12 
h 10,14 h 30, 16 h 50,19 h 10, 21 h 30. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 45. 
Parisien (2): «L'enfant sacré du Tibet»: 
12 h 40, 14 h 30. 16 h 20. 18 h 10, 20 h. 
21 h 50. Dernier spectacle sam.: 23 h 
30. 
Parisien (3): «Levy & Goliath»; 13 h 10, 
15 h 15. 17 h 20. 19 h 25. 21 h 30. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 35. 
Parisien (4): «Manon des sources»: 12 h 
05, 14 h 20. 16 h 40, 19 h. 21 h 20. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 35. 
Parisien (5): «Les enfants du silencei; 
12 h 15, 14 h 30. 16 h 45. 19 h. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 20. 
Place du Canada: «Blind date»; 13 h 15. 
15 h 15,17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. 
Place du Parc (1): «Tin Men»; Sam., 
dim.: 12 h 15, 14 h 35, 16 h 55, 19 h 15. 
21 h 35. En sem.: 19 h 15, 21 h 35. 
Place du Parc (2): «Tin Men». Sam., 
dim.: 12 h 15, 14 h 35, 16 h 55. 19 h 15, 
21 h 35. En sem.: 19 h 15, 21 h 35. 
Place du Parc (3): «Police Academy 
(4)». Sam., dim.: 13 h 20, 15 h 20. 17 h 
20, 19 h 20, 21 h 20. En sem.: 19 h 20, 
21 h 20. 

Place Longueuil (1): «Platoon». Sam., 
dim.: 12 h 15,14 h 30,16 h 45, 19 h, 21 
h. 15. En sem.: 19 h, 21 h 15. 
Place Longueuil (2): «Le déclin de I em­
pire américain». Sam., dim.: 13 h 30. 15 
h 30. 17 h 30.19 h 30, 21 h 30. En sem.: 
19 h 30, 21 h 30. 
Plaza Alexis-Ninon (1): «Platoon»; 12 h, 
14 h 30, 16 h 35, 19 h, 21 h 30. 
Plaza Alexis-Ninon (2): «Morgan 
Stuart's coming home»: 13 h, 15 h 10, 
17 h 20, 19 h 30, 21 h 45. Mere: 13 h, 
15 h 10.17 h 20. 21 h 45. 
Plaza Alexis-Ninon (3): «Beyond thera-
py»: 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 
21 h 40. 
Saint-Denis (2): «Le défi du Coolangat­
ta»: 12 h 45, 14 h 50, 16 h 55, 19 h 10. 
21 h 25. 
Saint-Denis (3): «Rien en commun»: 12 
h 05. 14 h 20, 16 h 40.19 h, 21 h 15. 
Versailles (1): «La couleur de l'argent». 
Sam., dim.: 12 h 10.14 h 25, 16 h 45,19 
h 05, 21 h 25. En sem.: 19 h 05, 21 h 25. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Versailles (2): «Police Academy (4)». 
Sam., dim.: 12 h 30,14 h 25,16 h 15,18 
h 05,20 h 05,21 h 55. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 45. 
Versailles (3): «Levy & Goliath». Sam., 
dim.: 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 30, 
21 h 30. En sem.: 19 h 30, 21 h 30. 
Versailles (4): «Lethal Weapon». Sam., 
dim.: 12 h 30, 14 h 40,16 h 50,19 h 05, 
21 h 20. Dernier spectacle sam.: 23 h 
40. 
Versailles (5): «L'enfant sacré du Ti­
bet». Sam., dim.: 12 h 40, 14 h 30, 16 h 
20.18 h 10.20 h, 21 h 50. Dernier spec­
tacle sam.: 23 h 30. 
Versailles (6): «Crocodile Dundee». 
Sam., dim.: 13 h 25,15 h 25,17 h 25,19 
h 30.21 h 35. En sem.: 19 h 30, 21 h 35. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Westmount Square: «Tin Men». Sam., 
dim.: 12 h 35, 14 h 50,17 h 05,19 h 25, 
21 h 35. En sem.: 19 h 25. 21 h 35. 
York: «The Mission»: 12 h 20, 14 h 40, 
17 h. 19 h 20, 21 h 40. 

MUSIQUE 

Église Saint-Jean-Baptiste - Auj., 16 h, 
Mario Rochon, organiste. Oeuvres de 
Buxtehude. Bach, Franck. Messiaen. 
Anim.: Réjean Poirier. Dem., 15 h, An­
toine Reboulot, organiste. Improvisa­
tions sur «Le Chemin de la croix» (Clau­
del). Récitant: Jean Marchand. — 
Entrée libre. 

Université de Montréal (Salle Claude-
Champagne) - Auj., 20 h, Nicole Loran-
gs. soprano, et Claude Savard, pianiste. 
«Frauenhebe und Leben» (Schumann), 
«Siete Canciones populares espanolas» 
(Falla). «Cycle Éluard» (Pépin), oeuvres 
de Purcell. Handel. Bellini, Hahn, Du-
parc. — Ven.. 20 h. Quatuor à cordes 
Laval et Anna-Marie Globenski. pianis­
te. Quatuor op.12 (Vierne). Quintettes 
op.7 et op.68 (Widor). Concerts publics 
Radio-Canada. 
Église Immaculée-Conception - Auj.. 
20 h. Bernard Foccroulle, organiste. 
Oeuvres de Bach, Buxtehude, Fresco-
baldi, Grigny, Berio, Mather, etc. Entrée 
libre. 
Université McGill (Pollack Hall) - Auj., 
20 h. Robert Albrecht, violoncelliste. Au 
piano: Noreen Cassidy Polera. Oeuvres 
de Coupenn, Beethoven. Martinu et 
Chopin. — Concerts gratuits: Mar., 17 
h. Ensembles de pianistes-duettistes; 
20 h. Choeur féminin. Mer., 20 h. En­
sembles à vent. Jeu., 20 h. Ensembles 
de cuivres. Ven.. 20 h, Orchestre sym-
phonique de McGill. Dir. Timothy Ver­
non. Dominique Labelle. soprano. Oeu­
vres de TchaiVovsky. Mahler, Brahms. 
Université McGill (Redpath Hall) - Auj., 
20 h. Musica Camerata Montreal. Oeu­
vres poour flûte, clarinette, piano et cor­
des de Gershwin. Villa Lobos. Ives, Pé­
pin. Gmastera. - Concerts gratuits: Lun., 
20 h, Ensemble de musique ancienne. 
Mer., 20 h, Choeur de concert. Jeu., 20 
h. Ensemble instrumental. 
Chapelle Loyola - Auj., 20 h. Choeur de 
I université Concordia. Dir. Carol Harris. 
Oeuvres de Coleridge-Taylor et Pou­
lenc. Mar., 20 h, Pauline Aldrich, clave­
ciniste. Oeuvres de Frescobaldi, Bach, 
Soler. - Entrée libre. 
Maison Trestler (Dorion) - Auj., 20 h, 
Victor Bouchard et Renée Morisset, 
pianistes-duettistes. Oeuvres pour pia­
no a quatre mains (Schubert). 
Conservatoire - Auj.. 20 h, Ensemble 
instrumental. Oeuvres d'eleves en com­
position de Gilles Tremblay. Entrée li­
bre. 

Eglise de Saint-Lambert (41, Lorne) -
Auj. et dem., 20 h. Société chorale de 
Saint-Lambert. Dir. David Christiar.i. 
«Glona» (Somers), Cantate no 191 
(Bach), «Vêpres» K.339 (Mozart). 
Maison des Arts (Laval) - Auj. et dem., 
20 h, ainsi que les 11, 12, 25 et 26 avril, 
«Carmen» (Bizet). Théâtre d'Art lyrique 
de Laval. 
Spanish and Portuguese Congregation 
(5455. Lemieux) - Auj., 20 h 30, Amira 
Acre, pianiste. Oeuvres de Beethoven, 
Chopin, Liszt. 
Centre culturel de Verdun (5955. Ban-
nantyne) - Dem., 13 h, Trio Arabesque. 
Entrée libre. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) -
Dem., 14 h 30, Orchestre Symphonique 
de Montreal. Dir. Jahja Ling. Angèle Du-
beau. violoniste. Symphonie no 3 
(Schubert), Concerto pour violon no 1 
(Bruch), «Symphonie du Nouveau Mon­
de» (Dvorak). «Concerts Esso». 
Musée Marc-Aurèle Fortin (118, Saint-
Pierre) - Tous les dim., jusqu'au 12 avril, 
15 h, ensembles d'élèves de la Faculté 
de Musique de l'UdM. Entrée libre. 
Jardin Botanique - Dem., 15 h, Van Ann 
Dam, Patrick Gallifa, Nathalie Breault, 
Élaine Doyon et Sophia Masson, pianis­
tes. 
Oratoire Saint-Joseph - Dem., 15 h 30, 
Raymond Daveluy, organiste. 
Église St. Patrick's - Dem., 20 h, 
Choeur de Montréal. Dir. Jean-François 
Sénart. «Vêpres» (Rachmaninov). 
Collège Notre-Dame (3791, Ch. Reine-
Marie) - Dem., 20 h, Orchestre des Jeu­
nes du Conservatoire. Dir. Raymond 
Dessaints. Oeuvres de Bach, Britten, 
Champagne, Perrault. Reprise mar., 20 
h, église Notre-Oame-des-Neiges 
(5366, Côte-des-Neiges). Entrée libre. 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) • 
Lun., 20 h 30, Orchestre de chambre 
McGill. Dir. Alexander Brott. Josef Gin-
gold et Corey Cerovscek, violonistes. 
Oeuvres de J.S.Bach et ses fils. 
Place des Arts (Piano Nobile) - Mer., 12 
h, «Concerts-midi». Dominique Morel et 
Douglas Nemish, pianistes-duettistes. 
Oeuvres de Brahms. Ravel, Prévost. 
Anim.: Agnes Grossmann. Ven., 12 h, 
«Art lyrique». Atelier lyrique de l'Opéra 
de Montréal. «Dialogues des Carméli­
tes» (Poulenc). 

Nouveau Théâtre d'Outremont (angle 
Fairmount et Durocher) - Jeu. et ven.. 
Les Événements du Neuf. Petite Salle: 
jeu. et ven., 20 h et 22 h 30, «La Porte», 
monodrame de José Evangelista, avec 
Pauline Vaillancourt. Grande Salle: jeu., 
21 h, oeuvres de Gougeon, Palmieri, 
Carignan, Truax et Tremblay; ven., 21 h, 
oeuvres de Longtin, Bouliane. Dhomont 
et Louie. 
Église Saint-Jean-Baptiste • Ven., 20 h, 
Orchestre Métropolitain et Choeur. Dir. 
Agnes Grossmann. Gaelyne Gabora, 
soprano, et Charles Prévost, basse. 
«Ein deutsches Requiem» (Brahms). 
Université de Montréal (Faculté de Mu­
sique) - Lun., 17 h 30,19 h et 20 h, mar., 
17 h, 19 h 30 et 20 h, mer.. 17 h et 20 h, 
jeu., 20 h, ven.. 17 h et 20 h, récitals 
d'élèves. Jeu., 16 h 30, conférence de 
Réjean Poirier: «Pourquoi construire un 
clavecin pour le «Clavier bien tempéré» 
de Bach?». - Entrée libre. 
Old Brick Church (Brome-Ouest) - Auj., 
20 h, et dem., 15 h, Duo Seraphim et 
ensemble instrumental. «Stabat Mater» 
(Pergolesi) et oeuvres de Vivaldi et Co-
relli. 

VARIETES 

Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
— Sam., dim., 20 h, Jean Lapointe. — 
(Salle Maisonneuve) — Ven., 20 h, Pa­
trick Norman. 
Théâtre des Variétés (4530, Papineau) 
— Sam., 20 h, «Chômage», de Marc 
Perron, Michel Lafond et Marie Piette. 
Spectrum (318, Sainte-Catherine o.) — 
Sam., 21 h, Richard Séguin; lun., 20 h. 
Rock envol: Marie-Denyse Pelletier; 
jeu., 20 h, ven., 21 h, Alain Bashung. 
Club Soda (5240, av. du Parc) — Sam., 
ven., 19 h 30, 23 h, dim., mere, jeu., 21 
h. le Groupe Sanguin. 
Les Foufounes Électriques (97. Sainte-
Catherine e.) — Jeu., 21 h, The Lyres. 
Milieu (5380, Saint-Laurent) — Sam., 
20 h 30, «J'ai fin», de Danielle Bisson-
nette. Ann Bois et Pauline Lapointe. 
La Chaconne (342. Ontario e.) — Sam., 
21 h, chansons allemandes, avec My-
riam Gagnon, Lucie Jasmin, Mario Le­
blanc et Claude Dutour. 
L'air du temps (191, Saint-Paul o.) — 
Sam., dim., à compter de 21 h 30, Luc 
Beaugrand. À compter de jeu., Eider 
Down Jazz Rock. 
Café Campus (3315, chemin Queen 
Mary) — Dim., Marie Manseau et Les 
Nerfs: lun., Ligue universitaire d'impro­
visation; mar., retrospective des années 
60; mere, «New Music Foundation», 21 
h. 
Puzzles (333. Prince Arthur) — Sam., à 
compter de 21 h 30. Marie Labreck et 
son trio. 
Café Thélême (311, Ontario e.) — Sam, 
21 h 30, Bill Tracey Jazz Quartet. 
Le Bistro d'Autrefois (1229. Saint-Hu­
bert) — Sam., 22 h 30, 23 h 45, Anne-
Marie Gélinas; dim., 22 h 30, «Le caba-
ret-du-soir-qui-chante». 
Les Deux Pierrots (104. Saint-Paul e.) 
— Dim., 14 h, spectacle «Les îles en 
ville»; 20 h. Denis Deguire. 
Le Pierrot (114, Saint-Paul e.) — Sam.. 
20 h, Serge Lachapelle et Michel Desro­
chers; dim., 14 h, Serge Lachapelle; 21 
h, Michel Desrochers. 
La Mansarde (3225. boul. Gouin e.) — 
Sam.. 20 h. Groupe Syhon. 
Grand Café (1720, Saint-Denis) — Bob 
Harrisson. Du mere, au sam., à compter 
de 22 h. Jusqu'au 19 avril. 
Le Rising Sun I (286, Sainte-Catherine 
o.) — Sam., Kenny Wilson et Music in 
the House, Kenny Hamilton et Derek 
Martin; lun., Paul Arthur & Raisin' Cain, 
à compter de 21 h. 

Le Bistro Jacques-Cartier (254. Saint-
Paul e.) — Sam, 19 h, Maurice Boyer. 
Biddle's (2060, Aylmer) — Lun., de 19 h 
à minuit; mar., de 20 h à 1 h; mere, jeu., 
ven.. de 17 h à 22 h, Quatuor de Johnny 
Scott et Geoffrey Lapp. Du mere au 
sam., à compter de 22 h, Trio de Charlie 
Biddle. 
Le Bijou (300, Lemoyne) — Lun., 21 h; 
mar. 20 h, 22 h, «Foolhouse live au 
Bijou»; du mere au sam., Lucienne 
Evans et Bongo Eddie Magix. 
La cage aux sports (2250, Guy) — A 
compter de 17 h. Billy Georgette. 
Les Joyeux Naufragés (161. Ontario o.) 
— Mar., 22 h, Ghislain Potvin. 
La Sandwicherie (327, Mont-Royal e.) 
— «Jumelage sur Brel», avec Pierrot 
Fournier. Du jeu. au dim., 20 h 30. Jus­
qu'au 19 avril. 
Le Pastel (426, Rachel e.) — Dim., 21 h. 
The Houserockers. 
El Casino (2900, Bélanger e.) — Mere. 
22 h, minuit, Vie Vogel. Jusqu'au 29 
avril. 
Centre Sheraton (1201. Dorchester o.) 
— La Croisette: Jacques Ouellet. Du 
dim. au ven., de 18 h à 23 h. — L'Im­
promptu: Gérard Lambert. Du lundi au 
sam., de 21 h à 2 h. — Le Boulevard: 
Trio de Denis Boivin. Sam., de 20 h à 
minuit. 
Le Portage (Le Bonaventure Hilton in­
ternational) — Sam., 22 h, minuit. Loui­
siane Purchase. À compter de mar., Phil 
Flowers. 
Caf'Conc (Château Champlain) — «Pa­
nache», avec Michèle Richard et Mark 
Nizer. Du lun. au ven., 21 h, 23 h; sam., 
20 h 30.22 h 30, minuit 30. Jusqu'au 26 
avril. 
Ritz-Carlton (1228, Sherbrooke o.) — 
Bob Marsan. Du mar., au ven., de 20 h à 
2 h; sam., de 21 h à 2 h. Roberto Medi-
le; lun., de 20 h à 2 h, Marcel Rousseau. 
Du lun. au ven., de 17 h à 20 h. 
Hôtel Méridien (4. Complexe Desjar­
dins) — Tibor Ceasar. du lun. au ven., 
de 17 h à 20 h. Fred Neylor. du mar. au 
sam., de 20 h à minuit. 
Soimar (111, Saint-Paul e.) — Julia Lo­
pes, Luis Duarte. Nuno Aguiar et Alci-
des Araùjo, à compter de 19 h. Jus­
qu'au 31 mai. 
Club du Faubourg (1616, Sainte-Cathe­
rine o.) — Sam., à compter de 20 h, Ni­
cole Croisile et Serge Turbide. 

Go (5066, Clark) — Sam., dim., jeu.. 
ven.. 20 h 30, «Animato», de Rodrigue 
Jean, Tedi Tafel et Lucie Grégoire. 
UQAM (Salle Marie-Gérin-Lajoie, 1455, 
Saint-Denis) — Sam., 20 h 30, «Zénith», 
de Jean-Louis Morin; jeu., ven., 20 h 30. 
«Aquazul» et «Brouhaha», de Ginette 
Ferland et Hélène Langevin. 
Centre Saidye Bronfman (5170, chemin 
de la Côte-Sainte-Catherine) — Jeu., 20 
h, le Montanaro Dance. 

THEATRE 

Place des Arts (Salle Poit-Royal) — A 
compter de mere, «Le printemps, Mon­
sieur Deslauriers», de René-Daniel Du­
bois. Avec Gérard Poirier, Marc Béland, 
Jean-François Blanchard, Robert La-
londe, Raymond Legault, Jean-Louis 
Millette, Guy Nadon, Patricia Nolin, 
Louise Saint-Pierre et Mireille Thibault. 
Du mar. au ven., 20 h; sam., 17 h, 21 h. 
Jusqu'au 16 mai. 
Café de la Place (Place des Arts) — 
Sam., 17 h, 20 h 30, «Reynald Bou­
chard, mon père et moi», de Reynald 
Bouchard. 
Théâtre de Quat'Sous (100. av. des 
Pins e.) — Sam., 17 h, 20 h, «Pol», 
d'Alain Didier-Weil. 
Théâtre Denise-Pelletier (4353, Sainte-
Catherine e.) — «Florence», de Marcel 
Dubé. Ven., sam., 20 h 30. Jusqu'au 9 
mai. 
Salle Fred-Barry (4353. Sainte-Catheri­
ne e.) — «Ce qui reste du désir», de 
Claude Poissant. Du mar. au sam., 20 h 
30. Jusqu'au 11 avril. 
Théâtre D'Aujourd'hui (1297, Papineau) 
— «Pandora ou mon pt'tit papa», de 
Louisette Dussault. Du mar. au sam., 20 
h 30; dim., 15 h. Jusqu'au 11 avril. 
La Licorne (2075. Saint-Laurent) — «Le 
Night Cap Bar», de Marie Laberge, 20 h 
30, sauf dim., lun. Jusqu'au 9 mai. 
Nouveau Théâtre d'Outremont (5210. 
Durocher) — Sam., dim., 20 h., «Marz 
Opéra». 
Espace Libre (1945. Fullum) — «Le fes­
tin chez la comtesse Fritouille». Presen­
tation d'Omnibus et Le Pool, 20 h 30, 
sauf lun. Jusqu'au 19 avril. 
Centre d'Essai de l'Université de 
Montréal (2332. Édouard-Montpetit) — 
Sam., 20 h 30, «La chambre froide», de 
Margot Lemire. 
Centaur (453. Saint-François-Xavier) — 
Sam., 14 h. 20 h; dim., 19 h, «The real 
thing», de Tom Stoppard: mere, jeu., 
ven., «La mouette», d'Anton Tchékhov. 
Théâtre Morrice (3485. McTavish) — 
Sam., 20 h, «Exploring the Sun», de 
Martin Brown. 
Puzzles (333, Prince Arthur) — «Anglo••. 
d'Husten Haward. Du mere au dim., 20 
h 30; dim.. 14 h. 
Théâtre de la Veillée (1371. Ontario e.) 
— «Épave», d Harald Mueller. Du mar. 
au sam., 20 h 30; dim., 15 h. 

POUR ENFANTS 

L'Intro (911, Jean-Talon e.) — Dim.. 11 
h, 13 h, 14 h 30. Passe-Partout et Pas­
se-Montagne. 
Maison-théâtre (255. Ontario e.) — 
«Coeur a coeur», de Ré|ane Charpen­
tier. Sam., 15 h; dim.. 13 h, 16 h; mere, 
jeu., ven., 10 h, 13 h 30. 

EXPOSITIONS 

DANSE 

Maison de la culture du Plateau Mont-
Royal (465. Mont-Royal e.) — Sam., 
dim., 20 h, «Nlckel-Odéon». «In Extre­
mis» et «Désiré et l'homme invisible», de 
Miryam Moutlllet. 

Musée d'art contemporain (Cité du Ha­
vre) — Expositions «Eva Brandi: Modè­
le pour un temple de la raison». «Histoi­
re en quatre temps» et «Où est le 
fragment?». Du mar. au dim., de 10 h à 
18 h. Dim., 14 h., visite commentée de 
l'exposition «Eva Brandi». 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(1379, Sherbrooke o.) — Sam., dim., 
expositions «Trésors en partage», «Le 
Musée de l'avenir». Dessins et estam­
pes du XX0 siècle. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615. 
boul. Sainte-Croix, Saint-Laurent) — A 
compter de dim., exposition «25 ans 
d acquisitions». Du mar. au dim., de 12 
h à 17 h. 
Musée McCord (690. Sherbrooke o.) — 
Exposition «Face à face avec l'histoire: 
portraits canadiens des siècles der­
niers». Du mere au dim., de 11 h à 17 h. 
Musée Marc-Aurèle-Fortin (118, Saint-
Pierre) — Peintures de Richard Mont-
petit. Oeuvres de Marc-Auréle Fortin. 
Du mar. au dim., de 11 h à 17 h. 
Musée David-M.-Stewart (Le Vieux 
Fort, île Sainte-Hélène) — Exposition 
«Un défilé en miniature». Tous les jours 
de 10 h à 17 h, sauf lun. Jusqu'au 22 
avril. 
Musée des arts décoratifs (Le château 
Dufresne, angle Pie-IX et Sherbrooke) 
— Dim., de 11 h a 17 h, bijoux contem­
porains. Exposition «Tea and coffee 
piazza». Du mere au dim., de 11 h à 17 
h. 
Château Ramezay (280, Notre-Dame 
e.) — Peintures de Zacharie Vincent. 
Du mar. au dim., de 10 h à 16 h 30. Jus­
qu'au 30 avril. 
4060 (4060, Saint-Laurent, 2- étage) — 
Exposition «Quelques», d'Anne-Marie 
Bonin, Renée Chouinard, Yvon Colbert, 
Diane-Jocelyne Côté, Steven Curtin, 
Loly Darcel, Pierre Fournier, Vera Hel­
ler, Marie-Josée Lalortune. François 
Lebeau, Jennifer Macklew, Éric Ray­
mond et Claire Savoie. Du mere au 
dim., de t2 h à 17 h. Jusqu'au 19 avril. 
Articule (4060. Saint-Laurent, suite 106) 
— Sam., dim., poupées problèmes de 
Barbara Lounder et oeuvres de Catalina 
Parra. 
Atelier-Galerie Nouvel Âge (350, Sher­
brooke e.) — Oeuvres de Natacha 
Wrangel. Jeu., ven., de 13 h à 20 h; 
sam., dim., de 13 h à 17 h. Jusqu'au 26 
avril. 
Atelier Ouvert (10, Ontario o., suite 906) 
— Oeuvres de Serge Bruneau. Du 
mere au sam.. de 10 h à 16 h. Jusqu'au 
18 avril. 
Centra Saidye-Bronfman (5170, chemin 
de la Côte-Sainte-Catherine) — Oeu­
vres d'Araulf Rainer et Alan Carrier. Du 
lun. au jeu., de 9 h à 21 h; ven., de 9 h à 
16 h 30; dim., de 10 h à 17 h. Jusqu'au 
16 avril. 

voir EXPOSITIONS en page E25 
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JGht LA SUIT DA\ ANT, ELLE AVAIT BU 
Bwr* POUR OUBLIER. 
rJ3gàELLE FERAIT S'IMPORTE QUOI 

POUR SE RAPPELER MM 

\\\ l ( M ) \ 
.!• l!K!IX,h 

VERSION FRANÇAISE 
(THE MORNING AI TER) 

ANNE 
BANCROFT 
ANTHONY 
HOPKINS 

GAGNANT DE 8 PRIX GÉNIE! 
MEILLEUR FILM MEILLEUR MONTAGE 

MEILLEURE RÉALISATION MEILLEUR SON 

MEILLEUR SCÉNARIO ORIGINAL MEILLEUR MONTAGE SONORE 

MEILLEURE ACTRICE DE SOUTIEN MEILLEUR ACTEUR DE SOUTIEN 
L O U I S E P O R T A I G A B R I E L A R C A N D 14. 

L E D E C L I N 

DE L'EMPIRE < 
AMERICAIN l 

» ^ i r 
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UN FILM OE OENYS ARCAND PRODUIT PAR RENE MALO ET ROGER FRAPPIER 
AVEC DOMINIQUE MICHEL DOROTHEE BERRYMAN LOUISE PORTAL PIERRE CURZI 

REMY GIRARD YVES JACQUES GENEVIEVE RIOUX DANIEL BRIÊRE ET GABRIEL ARCAND 
DISTRIBUTION LtS FILMS RENE MALO 

IBaHEMP»:»]! 
B W U I H I I 288-3141 PLACE LONGUEUR, 679 7451 9480 LACOBOHIBE 3?7 5001 

COMPLUE DESJARDINSI® |6v LONGUEUR A S T R E 

ODÉON -LAVAL I SHERBROOKE • TROIS RIVIÈRES 
CtMTRE 2000 BOUL ST MARTIN 667-5207 CIMt*» 01 PARIS S6-J Î6 ÎB CINÏMA Ot PARIS 

AUSSI À GRANBY. DRUMMONDVILLE, VICTORIAVILLE 

TOM HANKS • JACKIE GLEASOI 

RIEN EN COMMUN 
V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

C A R R E F O U R L A V A L 
1590 Wl ST DENIS M5-3222 ?330 AUT Ois lAURENTIMS 686-3684 CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 

ROUTE I 5 I S 0 R T I E 2 I I 47? b6b0 679 1/0 

C H A R I N G 
C R O S S ROAD 

A true story. 

& LE F A U B O U R G 
Iblt i . STf CATHERINE 0 9327121 

KLM BASINGER 
BRUCE WILLIS I 

4 
I DOLE3Y STEHED I • t i r a i Awsmnost 

^ikj coupons et la issez-passer 

VIA CHATEAU CHAMPIAIN 861 4595 refoîé î 

^;li^jili|iMy.y/J^il'i'liM;1JH3pfJ;ilJBi H:l;lil:^J;|jMBBBf^rTB 
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PLACE OU CANADA 

riche à craquer... 
Et tout ça, c'est la 
faute à ses 
parents. 

dtoN CRYBR â. . 
— - \v> 

MORGAN STEWARTU 

CQMINQ HQME 

PLAZA ALEXIS NIH0N IL»JI C A R R E F O U R L A V A L 
EAU 00 METRO ATWATER 9 » 4246 I 2330. AUT DES LAUfltNTIDfS 661 36*1_ 

^ Ï Ï T T J T l i ï ^ M r i . l . ' f A ' l J . ^ l l i l M r 
OICAHIi SUD 0E JEAN TALON 34 1 3190 PLACE 30NAVENTUHE BbI 

ASTRE 
ST LEOhAPO 9480 LACORQAiRE 327 5001 

Dans un monde dur, tendre et passionné 
entouré de pavsages grandioses... 
Deux frères s'affrontent! 

U 

VISA GEMRAt 

f i l » 

LE TRIATHLON AQUATIQUE LE PLUS DIFFICILE ET LE PLUS SPECTACULAIRE AU MONDE! 

un f i l m de IGOR AUZINS 

m u s i q u e de BILL CONTI 

avec J O S S M c WILLI A M 
NICKTATE 
ROBYN NEVIN 

C h o r é g r a p h e ROBERT RAY 
C o o r d i n a t e u r cou rses d e ba teaux : PETER WEILEY 
C o o r d i n a t e u r cascades: 

Musique disponible 
RCA VICTOR 

JOSEPHINE SMULDERS C o o r d i n a t e u r courses à p ied : 
COLIN FRIELS C o o r d i n a t e u r séquences karaté: 

BOB HIZKS 
MURAY POPE 
SENSEI PAUL STARLING -5« Dan 

F 
Filme en 

PANAVISION 

Voyez le film et méritez-vous 
la chance de GAGNER une 

PLANCHEaVOJLE 

ST-DENIS J E A N - T A L O N 

O D E O N L A V A L * B R O S S A R D 

V U 

1590. RUE ST DENIS 845 3272 7 RUES A l EST 0E PIEIX 725 7000 

IWMHMBSM 
CENTRE 2000 BOUL ST MARTIN 687 SZ07 MAIL CHANPIAIN 4 J S M 0 6 117. ST JEAN BAPTISTE B M 0 I 4 I UHREEUUR OU NUiiU 4ju :>W4 

(AUSSI: MIETTE À JULIETTE, BOÎTE À FILMS À ST-JEAN) 

Une présentation 

s/ i4ndre 
Lalondo 

Sports 
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CINÉMA 

Au delà du Déclin, une présence 
québécoise qui s'accentue en Californie 
LUC P M R M U L T 
envoyé spécial de La Preae 

LOS ANGELES 

Le Déclin de l'empire américain 
de Denys Arcand tient l'affiche 
depuis cinq mois dans quatre ou 
cinq salles de Los Angeles. Un re­
présentant de la Délégation du 
Québec dans cette ville, Michel 
Robilaille, voit dans ce succès un 
signe encourageant. 

«lusqua récemment, soutient-
il , les films québécois qu 'on 
voyait en Californie étaient proje­
tés dans le cadre de rétrospectives 
ou de ciné-clubs. Ils étaient desti­
nes a un public spécialisé : étu­
diants, universitaires, cinéphi­
les. » 

Le fait de passer dans une salle 
commerciale serait, selon lui, la 
consequence d'une ouverture de 
notre cinéma sur le monde exté­
rieur. Longtemps replié sur lui-
même, il serait aujourd'hui deve­
nu plus accessible et traiterait de 
sujets plus intéressants et plus 
universels. 

Quelques films ont, a son avis. 
pa\e la voie en ce sens. Il s'agit 
notamment de bonheur d'occa­
s i o n de Claude Fournter et de 
P o u v o i r i n t i m e d'Yves Simoneau. 
Mais c'est véritablement Le D e -
c l i n qui a réussi un déblocage sur 
le plan commercial. Selon Michel 
Robitaille, il va créer des attentes 
qui vont certainement faciliter la 
sortie ultérieure d'autres films de 
chez nous. 

«Cette semaine, dit-il, il y a 
cinq ou six films en français 
(sous-titres e n anglais) qui pas­
sent dans les salles de cinema de 
Los Angeles. Il y a certainement 

de la place pour d'autres films 
québécois dans le lot. Le marché 
est là. Il suffit de s'y insérer.» 

Une certaine 
popularité 
du français 
en Californie 

En fait, le français jouit d'une 
certaine popularité en Californie. 
Après l'espagnol, c'est la langue 
seconde la plus parlée. On note 
évidemment une présence franco­
phone importante. Un certain 
prestige se greffe à son utilisa­
tion. In grande partie à cause de 
l'influence de la France, on iden­
tifie souvent le français aux pro­
duits de luxe, au chic. Certains 
commerciaux télévises utilisent 
même des mots français pour sou­
ligner le caractère sophistiqué des 
produits offerts. 

«En collaboration avec la Fran­
ce, explique Michel Robitaille, on 
essaie de vendre l'idée que le 
français est aussi une langue de 
haute technologie. Il faut leur 
prouver que ce n'est pas seule­
ment une langue de culture qui 
parle de choses dépassées mais 
que c'est aussi une langue vivan­
te. » 

Le conseiller aux affaires édu­
catives, culturelles et publiques 
de la Délégation du Québec a Los 
Angeles donne lui-même l'exem­
ple : il anime a la radio une émis­
sion en français. Les Q u a t r e 
Saisons, la seule du genre en Cali­

fornie. L'émission est en voie de 
s'autofinancer, ce qui indique, se­
lon lui, sa popularité croissante. 

U n e n g o u e m e n t 
Le cinéma n'est pas le seul phé­

nomène culturel d'origine québé­
coise à effectuer une percée en 
Californie. À la suite de plusieurs 
ton-nées d'écrivains, il existe 
maintenant plusieurs universités 
qui offrent des cours de littératu­
re québécoise ou qui abordent 
cette littérature par le biais de 
cours plus généraux sur la franco­
phonie. 

En fait, si on ne peut guère es­
pérer de grandes victoires pour le 
français, par contre, la culture 
québécoise enregistre de plus en 
plus de succès. Ces succès se ma­
nifestent surtout dans les arts 
d'interprétation, en particulier 
dans le ballet, la musique et le 
théâtre. 

Le théâtre 
québécois 
commence à 
être connu 

Coté théâtre, on commence à 
connaître Michel Tremblay, bien 
sur. mais également Marie Laber-
gc (L'Homme en gris) et René-
Daniel Dubois, le dramaturge 
québécois, selon Michel Robitail­
le. qui monte le plus aux États-
Unis en ce moment. On ne parle­
ra pas de l 'OSM, toujours reçu la-

bas à bras ouverts. Il faut plutôt 
parler d'initiatives ponctuelles 
réussies dont l'addition ressemble 
de plus en plus à un engouement 
des Américains de la Côte ouest 
pour la culture québécoise. 

En I 9 8 4 , par exemple, sur une 
init iat ive de la Délégation, le 
Théâtre sans fil venait présenter 
son spectacle dans le cadre de 
l'Olympic Art Festival. Le succès 
fut instantané : sept représenta­
tions à guichets fermés. La troupe 
est revenue, cette fois pour une 
tournée de la Côte ouest. 

Cet exemple fut suivi de plu­
sieurs autres : le Cirque du Soleil 
a donné 38 représentations avant 
d'entreprentre lui aussi une tour­
née la Côte ouest. Ce fut encore la 
troupe La La La Human Step qui 
donnait récemment trois repré­
sentations. Ou encore Michel Le-
mieux étonnant le public califor­
nien comme il le fait partout où il 
passe. Qu'il s'agisse des Ballets 
Eddy Toussuint ou du groupe 
U^eb. nos artistes ont de plus en 
plus a offrir à un public autre que 
québécois. 

« Il ne s'agit pas d'une mode ar­
tificielle créée à coup de marke­
ting comme ça s'était produit en 
France dans les années I970, fait 
remarquer Michel Robilaille. Il se 
peut pas ailleurs que certains suc­
cès soient éphémères. Une chose 
est claire : on a conçu un produit 
très original qui surprend agréa­
blement. Le public américain 
n'est pas porte à identifier ces 
manifestations comme des pro­
duits du Quebec. Far contre, dans 
le milieu artistique ici, on est 
conscient qu'il y a des choses qui 
se passent chez nous et on veut de 
plus en plus aller les chercher. » 

Un f i l m au g o û t d e la Cal i forn ie , Pouvoir intime, avec Mar ie T i fo e t 
Jacques God in . 

A u t h é â t r e , quelques auteurs 
quebéco is c o m m e n c e n t à ê t r e 
connus: M a r i e Laberge , M iche l 

T r e m b l a y e t , r é c e m m e n t , 
Rene-Danie l Dubois . 

Un des f i l m s qui o n t r e t e n u 
l ' a t t e n t i o n e n Cal i fornie , Bon­
heur d'occasion, avec Rene Ri­
c h a r d Cyr e t Linda Sorgin i . 

PHOTO JEAN-YVES LETOURNEAU LA PRESSE 

L'HOMME 
RENVERSÉ 
un film de Yves Dion 
Les hommes seraient-ils enfin prêts 
à se dire? 

avec Yves Desgagnés. André Lacoste, 
Johanne Seymour et Yves Dion 

À Montréal, au Cinéma Outremont 
du 28 au 31 mars 
et le 2 avril à 21 h 30, 
puis au Cinéma Le Laurier 
du 3 au 16 avril 
et à L'Autre Cinéma. 
À Québec, 
à compter du 3 avril 
à l'Odéon Place Chares 
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Wm 

C'est comme ça 
qu'on les aimes! 

Wm 
M I D I I 

Plu-, ?nt$ 
tttOTtC ' i M 

' Sexe jPa'rle 
mut: 3: 
riiMCRoriQue 

VIDEO CASSETTES $29 . 9 5 

«le suis un mot. Je n'existe pas .9. 

Off ice Nat ional 
nat ional d u f i lm F i lm Board 
d u C a n a d a of C a n a d a 

mais je suis prêt à tout pour être reconnu. 

J'ai pas dit 
mon dernier mot 

Un film de Yvon Provost 
Produit par l'Office national du film du Canada 

avec la participation du Secrétariat d'État (Bureau des traductions) 
et de l'Office de la langue française. 

Mention spéciale aux Rendez -vous du cinéma québécois 
Au même programme: Balablok, un film d'animation de Bretislav Pojar 

À L'AUTRE CINÉMA, JUSQU'AU 9 AVRIL 
6430, rue Papineau 

9 Office National 
national du f i lm Fi lm Board 
du Canada of Canada 
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Les arts cette semaine 
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C e n t » d ' a r t D i f f u s i o n 1 1 1 ( P l a c e d u 

P a r c , 3 5 7 5 , a v . d u P a r c ) — P e i n t u r e s 

d ' A r m a n d G o s s e l i n . D u m e r e , a u d i m . , 

d e 1 2 h à 1 8 h . J u s q u ' a u 1 2 a v r i l . 

C e n t r e d e C r é a t i o n e t d e D i f fus ion e n 

d e s i g n ( P a v i l l o n A r t s I V - O e s i g n , s a l l e 

4 0 0 5 , 2 0 0 , S h e r b r o o k e o . ) — E x p o s i t i o n 

« N o u v e l l e s a r c h i t e c t u r e s c a n a d i e n n e s » . 

D u m e r e , a u d i m . , d e 1 2 h à 1 8 h ; j e u . ! 

d e 1 2 h à 2 0 h . J u s q u ' a u 1 2 a v r i l . 

C e n t r e d e s a r t s c o n t e m p o r a i n s d u 

Q u é b e c ( 4 2 4 7 , S a i n t - D o m i n i q u e ) — E x ­

p o s i t i o n « P r é s e n c e » , d e J u l e s L a s a l l e . 

D u m a r . a u v e n . , d e 1 0 h à 1 9 h ; s a m „ 

d i m . , d e 1 0 h à 1 7 h . J u s q u ' a u 2 m a i . 

C e n t r e d e s a r t s v i s u e l s ( 3 5 0 . a v . V i c t o ­

r i a ) — O e u v r e s d e F l o r e n t C o u s i n e a u , 

M a r i e F r e c h e t t e e t G i l l e s M o r i s s e t t e . D u 

m a r . a u v e n . , d e 1 0 h à 1 8 h ; s a m . , d e 

1 0 h à 1 7 h . J u s q u a u 1 8 a v r i l . 

C o n s e i l d e s a r t i s t e s p e i n t r e s d u Q u é ­

b e c ( 4 0 6 0 . S a i n t - L a u r e n t , s u i t e 3 0 7 ) — 

A c o m p t e r d e m e r e . , o e u v r e s d e R e i n e 

C o u d é , L u c i e D e s r o s i e r s e t O d e t t e L e 

B o r g n e . M e r . , j e u . , v e n . , d e 1 3 h à 1 7 h . 

J u s q u ' a u 2 4 a v r i l . 

E s p a c e G l o b a l ( 4 0 0 . D o w d , 5 ° é t a g e ) — 

P e i n t u r e s d e B r i g i t t e R u d e c k i . D u m e r e , 

a u v e n . , d e 1 4 h à 1 7 h . J u s q u ' a u 1 8 

a v r i l . 

E s p a c e S e g a l - S t e i n e b e r g ( 4 0 0 . D o w d . 

5 ° é t a g e ) — P e i n t u r e s d e B r i g i t t e R u ­

d e c k i . D u m e r e , a u v e n . , d e 1 4 h à 1 7 h . 

J u s q u ' a u 1 8 a v r i l . 

G a l e r i e A l l i a n c e ( 6 8 0 . S h e r b r o o k e o . ) 

— C é r a m i q u e s d e L e o p o l d L . F o u l e w , 

P a u l M a t h i e u e t R i c h a r d M i l e t t e . D u l u n . 

a u v e n . , d e 1 1 h à 1 7 h . J u s q u ' a u 2 4 

a v r i l . 

G a l e r i e A m r a d A f r i c a n A r t s ( 1 5 2 2 . 

S h e r b r o o k e o . ) — O e u v r e s d u N i g e r i a , 

C a m e r o u n , G a b o n . C o t e d ' I v o i r e , M a l i 

e t S é n é g a l . J u s q u ' a u 1 0 a v r i l . 

G a l e r i e A r t e s ( 1 0 2 , L a u r i e r o ) — E s ­

t a m p e s d e M . C h e m i a k i n , S . C o s g r o v e , 

C . G a v e a u , P . L a m b e r t , J . - P . R i o p e l l e , 

T . T o b i a s s e e t C . W e i s b u c h . 

G a l e r i e A r t & S t y l e ( 4 8 7 5 A . S h e r b r o o k e 

o . ) — O e u v r e s d e C o l e t t e B o i v i n . P a u l i ­

n e B r e s s a n , F . l a c u r t o e t R e n é R i c h a r d . 

J u s q u a u 1 1 a v r i l . 

G a l e r i e A r t - S e l e c t ( 6 8 1 0 . S a i n t - D e n i s ) 

— P e i n t u r e s d e F . l a c u r t o . U . B r u n i , 

M o n i q u e M e r c i e r e t D e n i s e P o i r i e r . 

S c u l p t u r e s d ' A . R o s s . J . - M . L a b e r g e . L. 

B o u r i o i e t J . R o y . D u l u n . a u s a m . J u s ­

q u a u 1 5 a v r i l . 

G a l e r i e A u b e s ( 3 9 3 5 . S a m t - D e m s ) — 

O e u v r e s d e D e n i s D e m e r s e t e x p o s i t i o n 

< L e s é c r i v a i n s s ' i l l u s t r e n t » . J u s q u ' a u 1 2 

a v r i l . 

G a l e r i e L a u r i e n n e - B a z i n e t ( 5 4 5 1 . S h e r ­

b r o o k e o . ) — O e u v r e s d e M a r c - A u r é l e 

F o r t i n . R e n é R i c h a r d , l a c u r t o , S h e r i f l -

S c o t t . W . W i n t e r , A . Y . J a c k s o n , A n t o i n e 

D u m a s , L o r n e B o u c h a r d , A n n e N o e h e t 

R i c h a r d M o n t p e t i t . D u m e r e , a u d i m . , d e 

1 2 h à 1 7 h . J u s q u ' a u 2 m a i . 

G a l e r i e R o g e r - B e l l e m a r e ( 4 0 6 0 . S a i n t -

L a u r e n t , s u i t e 5 0 3 A ) — O e u v r e s d e 

G o o d w i n . W a g s c h a l l . C o m t o i s , R i o p e l l e 

e t F r a n c i s . S a m . , d i m . , d e 1 2 h à 1 7 h . 

G a l e r i e N i n a - B é n a r d ( 1 2 0 9 , a v . B e r n a r d 

o . . s u i t e 2 0 0 ) — O e u v r e s d e J e a n - P a u l 

J é r ô m e . L é o n B e l l e f l e u r . M a u r i c e R a y ­

m o n d e t P i e r r e G e n d r o n . J e u . , v e n . . d e 

1 1 h à 2 1 h; s a m . , d i m . , d e 1 0 h a 1 7 h . 

J u s q u ' a u 1 6 a v r i l . 

G a l e r i e R e n é - B l o u i n ( 3 7 2 . S a i n t e - C a ­

t h e r i n e o . ) — O e u v r e s d e M i c h e l D e n è e 

e t G e o f f r e y J a m e s . D u m a r . a u s a m . , d e 

1 2 h à 1 8 h . J u s q u ' a u 2 m a i . 

G a l e r i e C h a n t a i - B o u l a n g e r ( 3 7 2 . S a i n ­

t e - C a t h e r i n e o . ) — O e u v r e s d e G e o r g e s 

L e g r a d y . D u m a r . a u s a m . , d e 1 2 h a 1 8 

h . J u s q u a u 1 8 a v r i l . 

G a l e r i e C h r i s t i a n e - C h a s s a y ( 2 0 . M a r i e -

A n n e o . ) — O e u v r e s d e P e t e r G n a s s . 

D u m e r e , a u s a m . . d e 1 2 h à 1 8 h . J u s ­

q u a u 1 8 a v r i l . 

G a l e r i e C o n c o r d i a ( 1 4 5 5 , d e M a i s o n -

n e u v e o . ) — O e u v r e s d o P a u l P e e l . D u 

l u n . a u v e n . . d e 1 0 h à 2 0 h ; s a m . , d e 1 0 

h à 1 7 h . J u s q u ' a u 2 5 a v r i l . 

G a l e r i e C o n t i n e n t a l e — ( 1 4 5 0 . D r u m -

m o n d ) — A c o m p t e r d e m a r . , a q u a r e l l e s 

d e P i e r r e T o u g a s . J u s q u a u 1 8 a v r i l . 

G a l e r i e C u l t a r t ( 3 6 0 . R o y e . ) — S c u l p t u ­

r e s d e C l a i r e B r u n e t . D u m e r e , a u d i m . , 

d e 1 2 h a 1 8 h . J u s q u ' a u 1 1 a v r i l . 

G a l e r i e D a n i e l — ( 2 1 5 9 . M a c k a y ) — A r ­

t i s t e s d e l a g a l e r i e . J u s q u ' a u 2 5 a v r i l . 

G a l e r i e D a r e - D a r e ( 1 3 2 0 . L a u r i e r e . ) — 

S a m . , d e 1 2 h à 1 8 h ; d i m . , d e 1 3 h à 1 7 

h . c é r a m i q u e s d e M a r i e B o u r a s s a e t 

p h o t o g r a p h i e s d e J a c q u e l i n e B e r n i e r . 

G a l e r i e d ' a r t s c o n t e m p o r a i n s d e M o n t ­

r é a l ( 2 1 6 5 . C r e s c e n t ) — S a m . , l u n . . 

m a r . , d e 1 0 h à 1 8 h , o e u v r e s d e T o m 

H o d g s o n : v e n . . d e 1 0 h à 2 1 h , p e i n t u ­

r e s d e M a r g o I r v i n g . 

G a l e r i e d e s 5 C o n t i n e n t s ( 1 2 2 5 . a v . 

G r e e n e ) — S a m . , s t a t u e t t e s d a n c ê t r e s 

d e l a C ô t e - d ' l v o i r e . M a l i . G h a n a , N i g e r i a 

e t Z a ï r e . A c o m p t e r d e m a r . , e x p o s i t i o n 

« L a r t d u t i s s e r a n d - . J u s q u a u 2 m a i . 

G a l e r i e d e s Q u a t r e c o i n s d u m o n d e 

( 2 0 4 5 , B i s h o p ) — B i j o u x d e s t r i b u s 

o u e s t - a f r i c a i n e s e t b i j o u x c o n t e m p o ­

r a i n s d u K e n y a . J u s q u ' a u 1 1 a v r i l . 

G a l e r i e E s p e r a n z s ( 2 1 4 4 . M a c k a y ) — 

O e u v r e s d e S o l L e w i t t . T o m W e s s e l -

m a n n e t G e o r g e S e g a l . D u m a r . a u 

s a m . , d e 1 1 h à 1 7 h ; j e u . , d e 1 1 h à 2 0 

h . J u s q u a u 1 6 a v r i l . 

G a l e r i e G r a f f ( 9 6 3 . R a c h e l e ) — S a m . , 

m a r . , d e 1 2 h à 1 8 h . p e i n t u r e s d e S y l ­

v a i n P . C o u s i n e a u e t A l a i n L a t r a m b o i s e . 

G a l e r i e L a C a n a d i e n n e ( 9 0 0 . D o r c h e s ­

t e r o . ) — P e i n t u r e s d ' U . B r u n i , R . C . A . , 

F . l a c u r t o . R . J a m i e s o n , H . M a s s o n , H . 

P e a c o c k , C . P i c h e r , T i e n g o , M . T a i l l e u r . 

S c u l p t u r e s d e R L a n g e v i n . 

G a l e r i e l a C a g e d ' a r g e n t ( 3 9 7 1 . S a i n t -

D e n i s ) — P e i n t u r e s d ' A l i n e H a i n s . D u 

m a r . a u s a m . , d e 1 2 h a 1 7 h . J u s q u ' a u 

2 5 a v r i l . 

G a l e r i e C l a u d e - L a f i t t e ( 1 4 4 6 , S h e r ­

b r o o k e o . ) — O e u v r e s d e B o r d u a s , R i o ­

p e l l e . P e l l a n , F o r t i n , K r i e g h o U , M o r r i c e , 

G a g n o n , H o l g a t e , R o b e r t s e t L e m i e u x . 

G a l e r i e S a m u e l - L a l l o u z ( 1 6 2 0 , S h e r ­

b r o o k e o . ) — O e u v r e s d e F . C a p r a n i e t 

G . P e d r o s . D u m a r . a u s a m . , d e 1 0 h à 

1 8 h . J u s q u ' a u 1 8 a v r i l . 

G a l e r i e l'Art F r a n ç a i s ( 1 4 3 4 , S h e r b r o o ­

k e o . ) — S c u l p t u r e s d e J i m R i t c h i e . J u s ­

q u ' a u 1 8 v r i l . 

G a l e r i e L a u r i e r ( 1 1 1 1 . L a u r i e r o . ) — 

P e i n t u r e s d e R i c h a r d C a p l e t t e . T o u s l e s 

j o u r s d e 1 3 h à 2 1 h . J u s q u a u 2 1 a v r i l . 

G a l e r i e E l e n a L e e V e r r e d 'Art ( 1 5 1 8 , 

S h e r b r o o k e o . ) — À c o m p t e r d e m a r . , 

o e u v r e s d e P e t e r K e o g h . J u s q u a u 2 8 

a v r i l . 

G a l e r i e l ' E m e r g e n c e P l u s ( 8 0 7 , L a u r i e r 

o . ) — O e u v r e s d e L o u i s e B é r u b é , Y o -

l a n d L e b l a n c , L o u i s e J a n e t e t C a r o l e S i -

m a r d - L a f l a m m e . M e r e , d e 1 2 h 3 0 à 1 8 

h; j e u . , v e n . , d e 1 2 h 3 0 à 2 1 h; s a m . , 

d i m . , d e 1 2 h 3 0 à 1 7 h . J u s q u ' a u 1 0 

a v r i l . 

G a l e r i e l ' E m p r e i n t e ( 2 7 2 . S a i n t - P a u l e . ) 

— O e u v r e s d e G h i s l a i n A r c a n d . J u s q u ' à 

m e r e . 

G a l e r i e L e s G â t e r i e s ( 3 4 4 3 . S a i n t - D e ­

n i s ) _ p e i n t u r e s d e M i c h e l B o u t e t . 

T o u s l e s j o u r s . J u s q u ' a u 2 0 m a i . 

L t 

G a l e r i e E l c a - L o n d o n ( 1 6 1 6 , S a i n t e - C a ­

t h e r i n e o . ) — O e u v r e s d ' H a r o l d F e i s t e t 

K. M . G r a h a m . 

G a l e r i e L u d o v i c ( 1 3 9 0 , S h e r b r o o k e o . ) 

— O e u v r e s d e M . P o i s s a n t , L . C h a p d e -

l a m e , A . R o u s s e a u , J . L a m o u r e u x . G . 

H r a b e . D . D e s j a r d i n s , N . H u d o n e t A . 

B e r t o u n e s q u e . 

G a l e r i e M i c h e l - A n g e ( 4 3 0 , B o n s e c o u r s ) 

— O e u v r e s d e L é o A y o t t e , J e a n D a l l a i -

r e , N é r é e d e G r â c e , M a r c e l F e c t e a u , 

M a r c - A u r é l e F o r t i n , J a c q u e l i n e G o u -

g e o n , J o h n U t i l e , W i l l i a m S h o w e l l , M . - A . 

D e F o y e t S u z o r - C ô t é . D u m e r e , a u d i m . 

G a l e r i e M i h a l i s ( 1 5 0 0 . S h e r b r o o k e o . ) 

— O e u v r e s d e R o s l y n S w a r t t m a n . D u 

m a r . a u v e n . , d e 9 h 3 0 à 1 7 h 3 0 ; s a m . , 

d e 1 0 h à 1 7 h . J u s q u ' a u 1 1 a v r i l . 

G a l e r i e N o c t u e l l e ( 3 0 7 . S a i n t e - C a t h e r i ­

n e o . ) — O e u v r e s d e M i c h e l l e H e o n . 

J u s q u ' a u 2 5 v r i l . 

G a l e r i e O b o r d ( 3 9 8 1 . S a i n t - L a u r e n t ) — 

I n s t a l l a t i o n d e M i c h e l B e r l a n g a . D u 

m e r e , a u s a m . , d e 1 2 h 3 0 à 1 7 h . J u s ­

q u ' a u 2 5 a v r i l . 

G a l e r i e O p t i c a ( 3 9 8 1 . S a i n t - L a u r e n t , 

s u i t e 5 0 1 ) —• S a m . , p h o t o g r a p h i e s d e 

S t é p h a n K o v a c s e t L o r r a i n e G i l b e r t . 

G a l e r i e P e r c e p t i o n A r t ( 2 3 6 0 . L u c e r n e , 

s u i t e 6 A ) — S c u l p t u r e s d ' I r o q u o i s e t 

t i s s u s d I n u i t . D u l u n . a u s a m . , d e 1 1 h à 

1 7 h . J u s q u ' a u 2 5 a v r i l . 

G a l e r i e P i n k ( 1 4 5 6 , N o t r e - D a m e o . ) — 

A c o m p t e r d e d i m . , o e u v r e s d e V i v i e n n e 

R e a t s o n . D u m e r e , a u d i m . , d e 1 3 h a 1 7 

h . 

G a l e r i e P o r t - M a u r i c e ( 8 4 2 0 . b o u l . L a -

c o r d a i r e ) — O e u v r e s d e L o u i s - P . L a -

p o i n t e . L u n . , d e 1 3 h a 2 1 h 3 0 ; m a r . , 

m e r e , j e u . , d e 1 0 h a 2 1 h 3 0 : v e n . . d e 

1 0 h a 1 8 h : s a m . , d e 1 0 h à 1 7 h : d i m . , 

d e 1 3 h a 1 7 h . J u s q u ' a u 1 6 a v r i l . 

G a l e r i e P o w e r h o u s e ( 3 7 3 8 . S a i n t - D o m i ­

n i q u e ) — P h o t o g r a p h i e s d e L a u r e l 

W o o d s o c k . D u m a r . a u s a m . , d e 1 1 h à 

1 7 h . J u s q u ' a u 2 5 a v r i l . 

G a l e r i e R e l a i s d e s É p o q u e s ( 9 2 . S h e r ­

b r o o k e o . ) — A c o m p t e r d e d i m . , o e u ­

v r e s d ' Y v o n P r o v o s t . J u s q u ' a u 1 7 a v r i l . 

G a l e r i e R o y - D u l u t h ( 3 8 7 7 . S a i n t - D e n i s ) 

— O e u v r e s d ' A r c h a m b a u l t . A u b e , 

C h a p d e l a m e . L a b o z . L é t o u r n e a u , M a r ­

c e a u , P a q u i n . P o u l i n e t R o b i t a i l l e . J u s ­

q u a u 8 a v r i l . 

G a l e r i e S h a y n e ( 5 4 7 1 . R o y a l m o u n t ) — 

P e i n t u r e s d H a n s H e r o l d 

G a l e r i e B a r b a r a - S i l v e r b e r g ( 2 1 4 8 . 

M a c K a y l — O e u v r e s d e L a p k a e t L a p -

k a . D u m a r . a u s a m . . d e 1 1 h a 1 7 h 3 0 . 

J u s q u ' a u 1 4 a v r i l . 

G a l e r i e S k o l ( 3 9 8 1 . S a i n t - L a u r e n t ) — 

P e i n t u r e s e t i n s t a l l a t i o n d e J o s é e B e r ­

n a r d . J u s q u a u 1 8 a v r i l . 

G a l e r i e D o n S t e w a r t ( 2 1 4 8 , M a c k a y ) — 

O e u v r e s d e D a v i d L u b e l l . J u s q u a u 1 8 

a v r i l . 

G a l e r i e S t i l n o v o ( 4 9 2 8 . S h e r b r o o k e o . ) 

— A q u a r e l l e s d e J o a n n a N a s h . J u s ­

q u ' a u 1 9 a v r i l . 

G a l e r i e S y m b o l e A r t ( 2 8 2 4 . d e S a l a b e r -

r y ) — O e u v r e s d e L i s e A u g e r , G i l b e r t 

B r e t o n . J a c q u e s F u g e r e . V i a t e u r L a -

p i e r r e , D u b r a v k o R a o s . M a r c e l R a v a r y 

e t M i c h e l T u r g e o n . D u l u n . a u m e r e , d e 

9 h à 1 8 h ; j e u . , v e n . , d e 9 h a 2 1 h ; 

s a m . . d e 9 h 3 0 à 1 7 h . J u s q u ' a u 3 m a i . 

G a l e r i e 1 3 ( 3 7 7 2 . S a i n t - D e n i s ) — S a m . , 

d i m . , d e 1 2 h à 1 8 h , o e u v r e s d A r t h u r 

M u n k . 

G a l e r i e 2 0 4 3 ( 2 0 3 9 . S a i n t - D e n i s ) — 

P e i n t u r e s e t d e s s i n s d ' H é l è n e C o r m o n . 

J u s q u a u 1 1 a v r i l . 

G a l e r i e W a d d i n g t o n ( 1 5 0 4 . S h e r b r o o k e 

o . ) — O e u v r e s d e N o r m a n l a l i b e r t é . 

J u s q u a u 1 6 a v r i l . 

G a l e r i e W e s t m o u n t ( 4 9 3 5 A , S h e r b r o o ­

k e o . ) — A q u a r e l l e s d e M i n g M a . J u s ­

q u a j e u . 

G a l e r i e J . - Y a h o u d a - M e i r ( P l a c e d u 

P a r c . 3 5 7 5 . a v . d u P a r c . ) — O e u v r e s d e 

R i c h a r d L a n c t ô t e t K a r e n B e r n i e r . J u s ­

q u a u 1 8 a v r i l . 

G u i l d e c a n a d i e n n e d e s m é t i e r s d ' a r t 

d u Q u é b e c ( 2 0 2 5 . P e e l ) — P a n n e a u x 

t i s s e s d e V i o l e t R o s e n g a r t e n . J u s q u ' a u 

2 m a i . 

G u i l d e G r a p h i q u e ( 9 S a i n t - P a u l o . ) — 

O e u v r e s d e M i r e i l l e M o r e n c y - L a y . P i e r ­

r e C h e n i e r e t M a r c - A n t o i n e N a d e a u . 

J u s q u ' a u 3 0 a v r i l . 

M i c h e l - T é t r e a u l t A r t c o n t e m p o r a i n 

( 4 2 6 0 . S a i n t - D e n i s ) — O e u v r e s d e P i e r ­

r e t t e B l a n c h e t t e . J u s q u a u 1 9 a v r i l . 

HORS MONTRÉAL 

Le B a l c o n d ' A r t s ( 6 5 0 . N o t r e - D a m e . 

S a i n t - L a m b e r t ) — S a m . , o e u v r e s d A n -

d i é B e r t o u n e s q u e . 

C o m p l e x e A l f r e d O a l l a i r e ( 2 1 5 9 , b o u l . 

S a m t - M a r t i n e . . L a v a l ) — A c r y l i q u e s d e 

C e z y l T e s t e a u . T o u s l e s j o u r s d e 1 0 h a 

22 h . J u s q u a u 2 8 a v r i l . 

G a l e r i e - E c o l e H é l é n e - B e a u d o i n - F o r t i n 

( 1 7 9 1 . P r i n c i p a l e . S a i n t e - J u l i e ) — S a m . , 

d i m . , d e 1 2 h a 1 7 h . o e u v r e s d e R e i e a n -

n e - H . D u s s a u l t . R e a l T u r n e r e t A n d r é e 

F r i g o n L i m o g e s . 

G a l e r i e d e s A r t i s t e s - P e i n t r e s C r é a ­

t e u r s A s s o c i é s d u Q u é b e c ( 2 0 6 . S a i n t -

E u s t a c h e . S a m t - E u s t a c h e ) — O e u v r e s 

d e p e i n t r e s c a n a d i e n s . T o u s l e s | O u r s 

d e 1 1 h à 1 7 h . s a u f l u n . , v e n . 

G a l e r i e d u C e n t r e ( 2 5 0 . S a i n t - L a u r e n t , 

S a i n t - L a m b e r t ) — D i m . , d e 1 3 h a 1 7 h . 

p e i n t u r e s d e G u y B o u t i n . A c o m p t e r d e 

m e r e , o e u v r e s d e C l a u d e L a v i o l e t t e e t 

M a r c G a d b o i s . D u m a r . a u v e n . , d e 1 2 h 

a 1 7 h e t d e 1 9 h à 2 1 h ; d i m . , d e 1 3 h à 1 7 

h . 

G a l e r i e d u c o l l è g e É d o u a r d - M o n t p e t i t 

( 9 4 5 . c h e m i n d e C h a m b l y , L o n g u e u i l ) — 

A c o m p t e r d e l u n . , e x p o s i t i o n « C o n ­

c o u r s d e b o i t e s 1 9 8 7 » . D u l u n . a u j e u . . 

d e 1 2 h à 1 7 h ; m e r e , d e 1 9 h à 2 1 h ; 

d i m . , d e 1 4 h à 1 7 h . J u s q u ' a u 2 3 a v r i l . 

Galer ie Lionel-Groulx ( 1 0 0 , D u q u e t , 

S a i n t e - T h é r è s e ) — P h o t o g r a p h i e s d e 

B e r t r a n d C a r r i è r e . R o b e r t F o u r n i e r , J o ­

s é e L a m b e r t e t M a r i e - J o s e p h e P o d r e z . 

D u d i m . a u j e u . , d e 1 1 h à 1 5 h ; d u l u n . 

a u m e r e , d e 1 8 h a 2 1 h . J u s q u ' a u 9 

a v r i l . 

Galerie du Vieux Village ( 2 2 , d e M o n t -

b r u n , B o u c h e r v i l l e ) — A c o m p t e r d e 

d i m . , o e u v r e s d e M . H . P o i r i e r . V e n . , d e 

1 3 h à 2 1 h ; s a m . , d i m . , d e 1 3 h a 1 7 h . 

J u s q u a u 1 9 a v r i l . 

M a i s o n Louis-H.-Lafontaine ( 3 1 4 . b o u l . 

M a n e - V i c t o r i n , B o u c h e r v i l l e ) — P e i n t u ­

r e s d e S y l v a i n L a t e n d r e s s e . G i l l e s P o u -

l i o t e t L u c i l l e C a r o n . D u j e u . a u d i m . , d e 

1 4 h à 1 6 h 3 0 e t d e 1 9 h à 2 1 h . J u s ­

q u ' a u I * m a i . 

Maison Trestler ( c h e m i n d e l a C o m m u ­

n e . D o r i o n ) — P e i n t u r e s d e J è r é m i e . 

J u s q u ' a u 3 m a i . 

Musée de Lachine ( 1 1 0 , c h e m i n L a S a l -

l e , L a c h i n e ) — G o u a c h e s e t d e s s i n s d e 

G r a h a m C a n t i e n i , d e s s i n s e t g o u a c h e s 

d e J e a n - P i e r r e M o r i n . 

Musée Marail ( 3 4 9 . R i v e r s i d e D r i v e . 

S a i n t - L a m b e r t ) — O e u v r e s d e S u s a n 

E d g e r l e y , L i s e t t e L e m i e u x e t E l i s a b e t h 

M a r i e r . J u s q u ' a u 1 7 m a i . 

Vieux Presbytère ( 1 1 5 . d e s P e u p l i e r s . 

S a i n t - B r u n o - d e - M o n t a r v i l l e ) — O e u v r e s 

d e D e n i s e P a r e n t . J u s q u ' a u 1 3 a v r i l . 

G A G N A N T DU PRIX DE L ' A C A D E M I E 

MEILLEURE CINÉMATOGRAPHE 

ROBERT J E R E M Y 

D E N I R O IRONS 

MISSION 
70MM mi DOLBYSTERÏÏÏÏ] 

RI 1 2 : 2 0 - 2 : 4 0 5 « 00-7120-9l40 

""• 1 nu 
G A G N A N T DU PRIX DE L ' A C A D É M I E 

M A R L E E M A T L I N 
— MEILLEURE ACTRICE — rf 

j l £ s £ f t f < m t s du gUence 
version f rançaise d e 

"CHILDREN OF A LESSER GOD' 

PARISIEN 5 ( V . F . ) 1 2 : 1 5 - 2 : 3 0 - 4 : 4 5 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
C O U C H E - T A R D samedi 11 s 20 

Version originale anglaise 

ïïl 1 
JU. 

DU PARC 3 ( V . O . A . ) Tous l e s j o u r s 7 :15 -9 :30 
MATINEES samedi dimanche 1 2 : 3 0 - 2 : 4 0 - 5 : 0 0 
PAIRVIEW 1 ( V . O . A . ) Tous l e s j o u r s 7 :00-9 :15 
MATINEES samedi dimanche 1 2 : 1 5 - 2 : 3 0 - 4 : 4 5 

Version française 

, | 1 | DOLBY STEREO | 

S i - ' .-lu. Z 

P A R I S I E N 1 I V . P . ) 1 2 : 1 0 - 2 : 1 0 - 4 : S 0 - T : 10-9 :10 
COUCHE TARD samedi 11:45 
LAVAL 1 ( V . F . ) T o u s l e s j o u r s 7 : 1 5 - 9 : 3 5 
MATINEES samedi d i m e n c h e 12 : 1 5 - 2 : 3 5 - 4 : 5 5 
COUCHE-TARD samedi l l l S O 
V E R S A I L L E S I ( V . F . ) Tous l e s j o u r s 7 : 0 5 - 9 : 2 5 
MATINEES samedi d i m a n c h e 1 2 : 1 0 - 2 : 2 5 - 4 : 4 5 
COUCHE TARD samedi 11:40 
GREENFIELD 3 ( V . F . ) T o u s l e s 
MATINEES samedi d i m a n c h e 12 
PALACE 4 ( V . O . A . ) 12 : 1 5 - 2 : 30-4 :45-7 i O 0 - t : ) • . 
COUCHE-TARD v e n d r e d i samedi 11 :10 
PAIRVIEW 2 ( V . O . A . ) T o u s l e s J O U I : 7 : 1 U - < : ; Ï 
MATINEES sameJi d i m a n c h e 1 2 : 2 5 - 2 : 4 0 - 4 : 5 5 

j o u r s 7 ; 0 0 - » : l ! 
: 1 5 - 2 : 3 0 - 4 : 4 5 

Version originale anglaise 

rrrm 

mura 
Ai fcvîâ 

Une comédie qui 
en vaut le détour! 

PALACE 4 ( V . O . A . ) 1 2 : 1 5 - 2 : 3 0 - 4 : 4 5 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
COUCHE-TARD v e n d r e d i samedi 11:30 
PAIRVIEW 2 ( V . O . A . ) Tous l e s j o u r s 7 :10 -9 :20 
MATINEES samedi dimanche 1 2 : 2 5 - 2 : 4 0 - 4 : 5 5 

• • • • • • • • • • • • • a i • • • • • • • • • • • • t 

> — Richard Gay. Bon Dimanche 

T 

> 

> 

«...une comédie très drôle, 
qui fait grincer des dents» 

— Ron Base, Toronto Star 

«Un remarquable 
accomplissement» 

— People Magazine 

«Tin Men «Étonnant... 
des hommes vous allez vous 

en or» tordre de rire» 
— Joel Siegel. ABC-TV — Mike McBrady. N. Y. News Day 

«...délicieusement diabolique... 
Dreyfuss et DeVito sont 
eXCellentS...» — Bruce Kirkland, Toronto Sun 

«Simplement hilarant» 
— Mike Clark, USA Today 

TH€ VOYAGC H O M € ^ 

70MM DP | o o t o Y STETÏËÏT I PALACE 1 
l g _ ] 12 :10-2 : 30-4 : 50-7 :10-9 : 30 

£211 COUCHE-TARD 
v e n d r e d i samedi 11:50 

'PALACE 5 1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 5 - 7 : 1 0 - 9 : 1 5 
JcoucHE-TARD vend red i Samedi 11:20 

| LOEMS 2 1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 
I COUCHE-TARD Vendred i samedi 11:30 

EDDIE MURPHY 
est de retour 
plus fou que 
jamais! 

L'ENFANT 
SACRE 
DU TIBET 

\ ; m 
• 1 l -

TIN MER! 

15fS Ave duPAHC 84J 9470 

DU PARC 1 Tous les jours 7:15-9:35 
MATINEES samedi dimanche 12:15-2:35-4:55 
LE CINEMA Tous les jours 7:25-9:35 
MATINEES samedi dimanche 12:35-2:50-5:05 

• \ 

VF. de«THE G O L D E N CHILD" 
UnfttmdeWWamOi 

PttttDJHprésente m pioductionde fUMtt MBUR 
e n a s s o c i a t i o n a v « c I r a mOUCÏÏK BUMUfflfl J£ a v e c BEIHM W M T T U f « CWIUSINO 

CO-Producleur KMBRUWI I Producteurs Executifs «WW18101 el WWliSfi V&lB . ' 
Produ.1 par (JUKI S lOWi et «SRI 0 M06 Realibo pjr Wsili ffltrl Un film PARAMOUNT \ 

I I I D O L B Y STEWEO| | f_ | | D O L B * f ' S T E R E * ) [ 

PARISIEN 2(V.F.)12«40-2«30-4: 20-6:10-8:00-9 :50 
VERSAILLES S-LAVAL S-GREENPIBLD 2 (V.F.) 
MATINEES samedi dimanche 12«40-2«30-4«20 
Tous les jours 6:10-8s00-9:50 
PARISIEN, VERSAILLES et LAVAL : 
COUCHE-TARD samedi 11«30 

Version originale 
anglaise • £ 9 ' E E C S B » 

LOEMS 5 (V.O.A.) 12 s 35-2 « 45-4 « 55-7«00-9«05 
COUCHE-TARD vendredi samedi 11«15 
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14»? 
< mucin > Anthony n'a 

pas demandé à / 
venir au monde / 

THE 

INDRED 
TOO A » DORVAL 601 8586 

PALACE 3 12:05-2:00-3:55-5:50-7:45-9:40 
COUCHE TARD vendredi samedi 11:45 
DORVAL 4 Tous les jours 7:15-9:15 
MATINEES samedi dimanche 1:15-3:15,-5:15 

~»1 

Didier Farré et Action Films présentent 

après «Rabbi Jacob» et de Funes, Gérard Oury, 

récidive avec ce nouveau Tandem explosif. 

RICHARD ANCONINA MICHEL BOUJENAH 

I C1IV 
I Wf mm m 

ou 
Une comédie 

noire et 
complètement 

Flyée... Ces 
moments de folie 

sont les 
meilleurs. 

Serge Dussault, La Presse 

Grand prix Avoriaz 87 

Produi i r u i i'r if(u 

Scenario 01 i g i n i t 

GBWffl OURY - . . „ , . , ;"^VA«.«««. . «">""" 
et DANIELE THOMPSON DAMELE THOMPSON VLADIMIR COSMA 

ALAIN POIRÉ JEAN-CLAUDE BRIALY SOUAD AMIOOU 

GAUMONT INTERNATIONAL & FILMS 

PARISIEN 3 1:10-3:15-5:20-7:25-9:30 
COUCHE TARD samedi 11:35 
VERSAILLES 3 Tous les jours 7:30-9:30 
MATINEES samedi dimanche 1:30-3:30-5:30 
LAVAL 3 Tous les jours 7:00-9:00 
MATINEES samedi dimanche 1:00-3:00-5:00 

JCHE TARD samedi 11:00 

Version originale 
sous-titres 

français 

DE LAURENTIS ENTERTAINMENT GROUP 
p r é s s n t G 

Un film d e DAVID LYNCH 
"BLUE VELVET" KYLE MACLACHLAN 
ISABELLA ROSSELLINI DENIS HOPPER 

ELYSÉE 
35 MILTON 042 6 0 5 3 

ELYSEE 1 (V.O.ST.FR.) TOUS les jours 7:00-9:15 
MATINEES samedi dimanche 12 :1S--2: 30-4 : 45 

CERTIFICATS-CADEAUX Pour PÂQUES, offrez les CERTIFICATS-CADEAUX CINÉMAS UNIS à 

votre famille et amis. Disponibles aux guichets de nos cinémas en livrets de 5,00$, 10,00$ et 20,00$ et 

à notre bureau au 5887, avenue Monkland, N.D.G., de 9 h à 17 h, du lundi au vendredi. BON CINÉMA! 

t»i»t*»>i»>MtM>«»»tttt»t««>»tt«>t»t»«M»»tt>t«tt«MtMt»>>t>»t>M>»Étt»M>t»»»«»lt>«»tM««*»«'»M>»»««>l«««»»«»l>M>»<l«> »IMl»<»MM««»M«MXi>M«MWtm 

i l 

une explosion de joie, 
de rythme et d'humour WALT DISNEY Le plus grand des grands 

dessins animés Disney 

• 
VISA GENERAI 

-fan*CH*.Wt 0'<i!kt*>Oi»1KX tonœWAWt.: 
i>t*K>;MO»« ;//>M>i6A;/.sty <.*t<Lir.*Z*y 

:ESI t iiwtumjon • CQLW CAMP G w BAHE / * L » < n*r.i 

H X 
IRPERIAL l : 20-3;: 20-5: 20-7: 20-9: 20 
COUCHE TARD samedi 11:20 
LAVAL I Tous lés Jours 6:00-1 :55-9 :55 
HATINEES samedi (dim*nche 12:10-2:05-4:05 
COUCHE TARD samedi 11:40 
VERSAILLES 2 Tifcuf. les jours 6:05-8:05-9:55 
MATINEES samedi; dimanche 12: 30-': 25-4:15 
COUCHE TARD samedi 11:45 
KBNT 1 Tous les jours 6:00-7:50-9:15 
MATINEES samedi] dimanche 12:45-2:10-4:15 
DORVAL 1 Tousjles jours 7:30-9:30 
MATINEES samedi dimanche 1:30-3:30-5:30 
GREENFIELD 1 Tous les jours 6:00-7:50-9:40 
MATINEES samed' 
DU PARC 2 To 
MATINEES samed 

df dimanche 12:45-2:30-4:15 
ut les jours 7:20-9:20 
4L\ dimanche 1:20-3:20-5:20 

PALACE 2 1:15-3:20-5:25-7:30-9:35 
COUCHE TARD vendredji samedi 11:40 
DORVAL 3 Tous les jours 7:30-9:35 
MATINEES samedi dimknche 1:15-3:20-5:25 

LA COMEDIE 
LA PLUS 
DRÔLE 

DE L'ANNÉE 

OlTRAGEOU 
F O R T U N E 

n V i L O E W S 4 1:00-3:00-5:00-7:05-9:10 
COU tHE-TARD vendredi samedi 11:15 

MERVEILLEUX! 
Joel Siegel, WABC-TV 

«DIVERTISSEMENT * * • . . . 
un film sur la vie et la 
difficulté de grandir.» 
— Roger Ebert, Chicago Sun-Timei 

SOME KIND 

OF WONDERFUL 

•5EBB3 ^TT^^ mmm 
LOEWS 3 1:20-3:20-5:20-7:20-9:20 
COUCHE TARD vendredi samedi 11:20 

IES ~ ARlSTOOttR 

d'apr*'» une h i i to i re ongina le 

de TOM ROWE 
et TOM MrGOWAN 

Version anglaise 

; E E E 5 — I 

m ' £ 
4J i»i„. 

ai IEAN-IACQUES BEINEIX 

ELYSEE 
Î 5 M I U O N 8 4 J 8 0 5 3 

E L T S B E 2 Tous les jours 7:00-9:20 
MATINEES samedi dimanche 1:45-4:15 

P a u l H o g a n 
est 

Daniel Claude Martel 
Auteuil Berri Paui 

Ml H*t MM KHMl tk f ' Jt AN f AliMWA H/OSAM»* I ~jmS) 

LE FILM/ÉVÉNEMENT | JjL] 

Montand 
UN DUEL A MORT 

Depardieu 

GAGNANT de 
2 CÉSARS 

mono 
d e s source*; 

JEAN do FLORETTE 2 
Un turner Cl AUOf B U M 

d'apref>t'oe,Mecl»-MARCELPAOAKX Q Q [ w n M { 

12:05-2:20-4:40-7:00-9:20 
COUCHE T A R D samedi 11:35 

V E R S A I L L E S 6 ( V . K . ) T O U S les jours 7130-9135 
M A T I N E E S samedi dimanche 1:25-3:25-St25 
COUCHE-TARD samedi 11:40 

Version anglaise 
1̂ ] |rX)LBY STEREO). 

P A L A C E 6 ( V . O . A . ) 1 «25-3r25-5:25-7130-9:35 
COUCHE-TARD vendredi samedi Ui40 

MEL OAJMIMY 
GIBSON GLOVER 

LETHAL 
WEAPON 

18 

— I M. I i u u m ' 1 . . | I 

mSSBSSSSS^mm s^sm^3E^3ir»Êmm sm 
VERSAILLES _®J 

VERSAILLES LAVAL 
COUCHE TAM> s a t u d l I I 1 4 0 

LOEMS 1 U i l O - 2 l 4 0 - 4 l S O - 7 l 0 5 - 9 i 2 0 
r n i i r u t TAUR v » n d r » d l a a n e d l 11 i<" 

VERSAILLES 4-LAVAL 4-DORVAL 2 - I t J T T I 
Tous Jours 7 i 0 5 - 9 i 2 0 
H A T I N t f - M n d l d l i a a n r h r I ? 1 10.? 1 4 0 - 4 , \ n 

' i 1 


